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LA  BATAILLE  SUR LE FRONT DES ALPES JULIENNES

f

L ’IN F A K T E R ili  IT A L IE N N E  S ’É LAN C E  A  L ’A S S A U T  DES PO SITIO NS ENNEM IES, D AN S L A  R E G IO N  A U  NO R D  D E  AN H O VO

!■

UN PO N T DE B A T E A U X  JE TE  SUR  L ’ISONZO, LE  P R E M IE R "J O U R  DE L ’O FFENSÍVE  Q UE D ECLENCH A LE  G E N E R A L  C A D O R N A
La luite sur le front italien semble s ’ 8tre ralentie. Mais ce n ’est lá  qu ’une accalm ie rela­
tive, au cours de laquelle nos alliés consolident le terrain conquis avant de pousser plus 
avant leur m ouvem ent offensif. La bataille, en outre, continué avec une extrém e v io ­

lence sur le plateau de Bainsizza et dans la vallée de Brestevian-Brestovizza, oú les troupes 
du général Cadorna réalisent de nouveaux gains et repoussent les furieuses contre- 
attaques que le íeld-m aréchal Kcewess lance en vain contre Ies positions italiennes.

Ayuntamiento de Madrid



A P R É S L ’A B A N D O N  DE RICA
EXCEl.SrOR

A p rés  l ’abandon  de la  v ille  de R iga , 
la  retra ite  des troupes russes a  continué 
sur la  r iv e  d ro ite  de la  D vina . Les A lle ­
m ands on t é la rg i le  co in  en foncé dans 
les  litm es russes au tou r d ’U xku ll, é  la  
fo is  au nord-est, vers  la  route de R ig a  
á  P sk o f, at au  sud-est, v e rs  les positicais

tenterle von ffciüer. « t  «mlrée hier, par l ’ouest 
et le sud-esl. dans Riga, qui est eu flanimes sur 
phórar-» pomts.

N;;? vaiüanles troupes onl l»i3é partout la ré- 
stalaiice russe. et dMs leur úlafi ¡¡ir-'*'©'” ”  ‘'^t 
surpaaee to'i« o¡,;—aés t,hi . .s f-ríts
et les mars».

Les Ritóses ont évacuft en grande hite les po- 
íitl-jnfl de te t*4» de pool qui s’ét«ident a

d e  P v in sk  qu ’ils  cherchent & enve- 
lop p er. L ee  com bats sont en cours, et 
n ou s ne savons enoore qu e ile  sera  la  
l ign e  de  retra ite  ohoisie par le  généra l 
L ttch ilsk y .

L a  flo tte  a llem an de coopére ft ra c lion  
e t bom bardé les c ite s  orientales du 
g o lfe  de R iga . —  J. V .

Le communiqué allemand 
Genéve, 4 septembre. — Le communiqué 

allemand de cet aprés-midi rend compte 
üvec emphaee de la prise de Riga. II s’ex- 
prime ainsi ;

AwSs la bataille de deux loure, la huitiéme 
armée. sous ie omimandeiiiefll du ^ é r a l  d’ in-

Touest de la Duna et de Riga: nos diriskms se 
trcaoBil de?ant tes boiicOes de la Duna.

.Au sud de la grande route qui se dirige 
Webeti, des deux cólés du oours d’eeu du 
Jacgeñ. de forte oontingcc-ae ruases unt cherché, 
par dee altaquee aftnglantee et désesiterére, a 
s'opposer á l’avsnoe de nos troupes pour couvrir 
te rétraite de la S* armée balfue.

Aprés un (xnubat acharné. les Russe# ont dh 
céder a notre choc : nos divístens ont atteint la 
grande nrute sur plusieurs po'nts.

Les télégrammes du kaiser
Rale, i  eepterobre —  Lc kaiser a télégrii-

Íhié á la kateerin pour luí annoncer la prise 
e Riga, r  a lélégrnphié également au prince 

Itóopold de Baviére ses j'omerciemcnts et 
ceux de la patrie allemande.

L'évacuation
de Trieste

—  ---<

8 u r l ’ Isonzo, la  tu lle  se concentre en 
56 m om en t au tour du m ont San Ga- 
b rte le , ^ n l  les  Ita lien s  oocupent les 
pentes septen trionales et occidentales. 
L eu rs  attaques progressent m algré u r »  
résistance désespérée. e l le  com m ande­
m en t au trich ien , en s igna lan t de «  v io ­
len te  com bate p répare  l ’t^ in io n  á la 
chute de cette im portan te posilion , qui 
seu le barre encore ft nos a lliés  la  route 
de  G o riz ia  ft A idu zzin a .

On déménage les archives
Rome. 4 septembre. — La G'ornaír d 'llatia  

aipprend que tea autorités de Trieste ne 
réurtsissent plus ft cnclier ft la popuiutiun 
la gravité de la situation.

Le transpon des archives et de® objets 
d 'arl vers rintérieur de FAutriche, ainsi que 
réloignem eni des éliangers qui est pour- 
auivi (ivec rigueur par les auforilto nutrí- 
chiennes, prouvent que eelles-ci redoutenl le 
moment prochain oú la bataille se dérou­
lera auz portes de Trieste.

La misére dans la ville
Rome. 4 atplembre. —  Une lettre trouvée 

sur un prisonnier capturé dans la derniére 
offensive iUJicnne décrit te misére et tes 
diftirultés de la vie en Autriche, et parii- 
rul.éremcnt t  Trieste, oíi te prisonnier se 
trouvait se garmsna avant la bataille.

La leUre raconté qu'ü n'eet pas utile 
d’avo ir de Targcnt ft Trieste, puisque 
l’énorme manque de vó rec  et de \étoinenta 
inlerdtt tous tes échangea. Trieste manque 
ebsoluinent d'huUes. de riz, de p&tes aü- 
menlauvs, de pommes de t e m . de sucre et 
de caXé. II y a  trés peu de viande. La mi­
sére eet épouvaniobte, la population meurt, ‘ 
íaute de nouirilure. |

La  teiire ajoute qu'il ast étonnant que le 
peuple autrichien pUisse encore résister au 
milieu de tsnl de privatiMis, de soiitfraaceg 
e l de miséres. A présent, on remédie h 
cette pénurie grftoe aux légumes frais, miu» 
l'automne prochnúi se p ífeeo te  sous les 
pius sombres oouleurs.

Un coup de main
en Champagne

L ’opéra lion  quo nos troupes on t exé­
cu tée en C ham pagne, de part e l d 'autre 
de 1& route de Souain h  S&m m e-Py, eet, 
selon  les  term es du com m uniqué,' un 
la rge  ooup de m ain, c ’^ l- ft-d ire  qu ’elle 
a va it pour ob je t non la  conquéle du 
terra in , m ais la destruction des organi- 
sations adverses et la  capture de p r i­
sonniers.

L e  succés en a été com p let : su r une 
étendue de 800 m elres, dans ces parages 
de la  fe rm e de Navarin . illustri'S par 
notre o ffen s ive  du 25 septem bre 1915, 
nos détachem ents ont pénétré dans 
toute la  p rem iére position de l ’ennem i, 
fa isant sauter les abris, démoliSsant les 
r ^ r v o i r s  á gaz déjft préparés en vue 
d ’une proeha ine attaque, ram enant une 
quaranta ine d e  prisonniers et un nom ­
breux m atérie l. Un pareil résultat t » t  
une n ou ve lle  preuve de la  perfection  
acqu ise par n c »  m éthodes de com bat.

E C O L E  PIGIER
'.lamirn. CntettLi.Ké, Stin-8a.t/l«. U ij m i . itt.
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S ix  aühns bombardent l ’estuaire 
de la Tamise. U n civil et 

1 0 7  marins tués.

L[ m m i  í E i
m RUSSIE ES I I I

Sturmer, qui préparait la paix 
allemande, disparait lamen- 

tablement.

L oxdrf.?, 4 septembre. —  De nouveau, 
dans la nuit de lundi ft mardi, vers onze 
heuies, des avions aJlemands ont jeté des 
bombes sur diffúrcnú points des cótes sud- 
est de l’Angleterre. Voici ft ce sujet le c «n -  
muniqué ofliciei :

Le maréchal French ¡ait connatíre que 
le raid de la derniere nuíí a élé opéré jjar 
environ six aéroptanrs ennemis quí se sont 
araiicés sur la r iv r  gauche de l'estuaire de 
la Tamise iusqu'á Chalham.

Des bombe\ on l élé lunrérs sur l 'l ie  de 
Thanet r i  sur Fheerness (rég icn  de Cha- 
ilinm), enlre lt) heures 40 el I I  Acures 30.

On compte jusqu'á présent un cñ'tí lué el 
six blessés.

¡yfís dommages malérieis soni snns im por- 
lance.

Nos appareils entrérent en ligne et les ca- 
nnn.s aníiaértens engagdceni ie Cir mais sans 
réstilint.

I j '  Tiipimrt ofliciel de rA m irau lé  ¡n il con- 
uallre qu'au cours du raid aérien de la nuil 
di'rniére les perles onf élé, dans le person­
nel naval, de 107 tués e i de 86 blessés.

Nos aviateurs lancent 
1 5 .0 0 0  kilos d ’explosifs 
sur des objectifs ennemis

O f f ic ie l . —  La nuit derniére, des aníons 
aUemands on l lancé, des bombes sur la rá- 
gion dc Im nlicrque el de Cotois. Sur ce der- 
nier poinl, on j:gna/c p/usieur* tue.? et 
bicsídf.

Les régions au nord de .\ancy el les cnuf- 
rons de L iin é iú ie  onl également regu la 
ris iie  d'avions ennemis. Les dégdis maté- 
liéis sont m.-i/gni/ianls. Pas de victimes.

Nos a von s  de bombardcme.nl ont arrasé 
de proj^'cliles les ierruins d'avialion, diver- 
set gares et les bivouacs de ta tone ennemie 
au nord de Soissons. Une autre expéddioH 
o eu pour résiUtal d'uiltimer deux incendies 
dans la gare dr Fresnoy-le-Urand.

Fn oiilre, nous auons bombardé les gares 
J r Roulers ei de Lichlervelde, en fíe lg iq iie ; 
le.? Irrrains d 'aviallon d 'flab íheim , de Fres- 
ra lg el Je C o lm a r; les gares de Conflans, 
de Cambrai, de Th inniitic, de M ríz-W oppy, 
oii un violent incendie s'esi déclaré, cíe... Au 
Cf-urs de ces rxpédjions, 15.500 kilos de pro- 
jertllrs  onf élé jelés par nos escadrilles sur 
les obfeclifs ennemis qui on l subi d'impoé- 
tonis dégdis.

Dans ln journée du 3 septembre, notre 
aviation de chasse a abnitu ire iie  auions 
alíejhnnds don; íe plu.? grand nombre a été 
tolaiemenl délntil. (Information.)

L o n d r e s ,  4 septem bre. —  U ne dé­
péch e  de P e tro g ra d  á l'agence  fteu te r  
a nnonce  la  m o r t  de M . S tu rm e r, ancien  
p re m ie r  m in is tre  de Russie.

I I  a succom bé  á une crise  d 'u rém ie .

Le mauvais génie de l’ancien régime 
russe est mort. Son nom, qui était alle­
mand comme son esprit et comme son phy­
sique, ne symbolisait que trop bien les ori- 
fines, ies traditions et le » préíérfnces de 
a  bureaucratie russe. Le nom de Stdrmer 
servirá ft caractériser, dans ravetur, tes 
demiéres joumées de l'empire russe. L 'idée

M. Boate Stl’rmbr

de la haute trahison y restera attartiée, 
pour rhjst'ure, d’une maniére inséparahle.

La  venté eompléte n'est pas enoore con­
nue sur lt  róle de Stürmer. La paix sépa­
rée avec rAllemagne. ft laquelle ii y  avait

■ de fortes raisons de le supposer favoralile,
' n ’a pas abouti pendant son ministfert. 
I Mola les services qu'il a  rendus aux Alle- 
, mands, notamment en leur livrant honteu- 
j sement tes Roumains. ne sont pas niabks.

Sa mort arrété ic procés qui eút fait de
■ la lumiére sur ses menées oecultes. Ce qui 
1 cst certain, ces t que Stürmer représenUúl 
¿ au plus haut degré cette tendance germa- 
’ rwphile de la bureaucratie russe qui a con-

t le tsarisme 6 sa perte.I dü

Les Anglais bombardent 
des nids de sous-marins

Londhes, 4 septembre. —. L'Am irauté 
commun.qne te uotu suivante ;

Nos üüiafeurí nováis on l bombardé, ¡e 
S septembre. á mínUfl, les quais el íes han- 
gars dc sous-marins el les embranche- 
mcnt.s de cheinins de ¡c r  de Bruges. Nous 
aiions ob.'-crré gue les bombes onl explosé 
sur ieurs ob¡crii¡s el des inccnd,es se sont 
produils dails tes écluses du canal el dans 
la vtlle.

Nous Qtpn.' bombiirde également de 
bonne heure, le 3 seplcmbre, Taérodrome 
• ll' t'n-v\( jrtcrr el ,ih ;.'icé  que f. , bmiOes 
oril exolusé 'UT les h jug.nc. l 'n  de ♦. » 
aéraplones. atia-quc p i i  ' i x  ír ic n s  enne­
mis, a rénssi ó en dcseendre un eompléte- 
ment dé.iemparé.

Lor.< d'ime rencontre qui a eu lieu enlit, 
une de nos escadrilles ae patrouilie e i des 
orions ennemis, il y a cu trois combáis 
décisi¡s.

L'n de nos aéroptanes manque.

LE GÉNÉRAL MAUNOURY AVEUGLE

La perte da steamer
« City o f  Athénes »

Londres, 4 deptembre. —  On annonce 
que k  vapeur ti/y  pf Athénes, woguanl de 
!New-York vers te cap de Bonne-Espéronoe, ' 
a  sombré te 10 uoót, par suite d  une ex­
plosión de cltaudiére.

Ge navire avait ft bord 97 passagers, donl 
70 Q ot élé sauvés. L  équipage se composait 1 
de 115 bonimes.

Le  vent étuit teHement violent qu'il em- 
pécha te téiécrapliie c.ins til de fondionner. 
de sorte que Te» signaux d ’alarm.- ne piirenl 
é lre  pergus e l qu aucun accoure exteneur 
ne pul élre apporté aux resc.apés.

.‘¡lis chaJoupes furent recueillie* plus tard,

Íar tes reniorqueura venus du Cap, oü 
alarme avuii tout de méme été donnéi» par 

la fumée inlenee qui se d tg igea .l du vapiur 
en feu ft Itwr.zon. Une sew.éine chaioupe 
fut Irouvée en pleine mer. Elle s v j i l  piudu 
de nombreux naufragés aprég avoir cíiaviré 
quatre ios.

Le tribunal maritime qui a eu ft examiner 
la  couse de ce naiifruge, te 21 aoüt. a in- 
fligé un bláme au capitaine. qui, contraire- 
ment aux ordres de fam iraulé, nav.guait 
dans te zone dangereuse. Ce b'ñme aenjble 
indiquer que le iiuvire, contrairement ft ce 
que I on croyait toul d'abord, n’a  pas som­
bré par une explosión spontanée de ees I 
chftirfiéres. inats 'aurait heurié une mine • 
qui causa la déflagration. —  (Radio.)

Boris Sturmer élait né en 1M6. .Aprés étre en­
tré dana radminKUalMn el avoir oooupé úillé- 
ronts postes de gouverneur. il avait été nomnié. 
«1  19u4. «djoBvt au m.niótére de rintérieur. La 

; onnliance de rcx-íear ravad api<ei!é, en íévrior 
ID16. ft la présidcooe du Lon?eil Au mois de 
juUlat de lá méme année il avait éiaJ«T»ent 
Msunté le portefeutlle des Afíaíres étrangéres 
aprés la démtsíldn de M. Sazonoff.

Aprés de nomhreux déméléR avec la Douma ét 
les milieux mil;ta>res. il ava t démiseionné ie 
#5‘ oavwnbre 19U5 ,el, av»jt-'éW- «i»8 te '*  * «é » !  
nommé grand chamballan. oe quí constiti*!! la 
pHis haute dignité de ie dour.

Aux premiéres heures ée le révolution U avait 
été mis en éial d’arroetation. enfermé ft la forte- 
rease Pierre-ol-PauJ, el l’on sail quelles redouia- 
bles aroimlkms de traJi/mn et de onwimepoe avcc 
l ’eríiemi pesalent actueilement sur Iui.

L ’ennemi évacue 
la Flandre occidentale

H a z e b u o l ’Ck , 3 septembre. —  Nous appre­
nons aujourd'hui q.ie la Flandre occidentale 
«s t ' évacuée jusqu ft te ligne Courtrai-Thou- 
rouí. BcauiS)up de réfugiés ont été oharita- 
btemrnt acciieilüs á  Gand : la piupart viCB- 
nent de Roulers que les .Anglais bombardent 
sans répit.

K  Courtrai, rautruité militaire a prévenu 
la  ponulaUon qu'elle n’ordnnnni' pas encore 
l'évacuation de ía vüle, mais qu'eile tolérerait 
te départ dr ceux qui en feraient la demande. 
Beaucoup de Courtraisiens sont partís dons 
le centre du paya

Les évacués du Nord et dcs Flandres con- 
tinoent aussi, parolt-il, ft arriver dans le 
lim bourg. A  Oveimoll, íl y  a  tenis cente 
évacués de Valenciennrs fN'ord). Tous tes 
villaees 8U long de la Lys aont évacués. 
Les habitants <te la région de W’orvicq ont 
été amenés ft Buringcn.

M . Terestchenko
viendrait á Paris

On a  annoncé la visite proehaine, ft l.on- 
dres el ft Paris, de M. Terestchenko, minis­
tre des -\rfaires étrangéres du gouverne- 
ment russe.

Jusqu'á présent. il n 'y  a  aueuhe eonflr- 
mation omcielle de cetle Information. II 
n'est d'ailleurs nullenient inipossible que 
M. Ten  slchonko, si tes circonstances le lui 
ptrmettcnf, visite ce mois-ci .es capitales 
aJliée.' de rUuroí'e occidentale.

Mercredi 5 «eptembre 1917
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C ’est ¡ ’aüis exprimé á une majo- 
rité écrasante par les tra­

vailleurs anglais.

L o n d r e s , 4 septembre. —  Qualre-vingt- 
quinze délégués, représentant trois mil- 
IÍ0H3 de fraveiiileurs. assistaient ft BkK'kpool,, 
ft l'ouverture du Congrés des orgánisations 
ouvriéres anglalsea.

Lc  président, M. Hill. du syndicat de la 
chaiidionnerie. ouvrit les délibérations de 
ce congrés par un discours que l’on peut 
diviser en deux pnrties ; l'une ayant trait 
aux questions sociales intérieures. Tautre 
aux questions internationaies posées par la 
guerre.

Kn ce qui conccrnc Ies premiéies, Tor.a- 
teur s’est plaint du rencherissement de la 
vie, i'enehérissement dú. a-t-il dit, ft la  spé- 
ciilation et aux manccuvres des intermé- 
diaires qui nc scwit pas assez réprimées.

En ce qui concem e les questions interna- 
tfowaie?, t'ora lpur a déclaré que les syndi- 
Cttts ouvriers anglais souscriuenl enliére- 
m eni aux buts de guerre énoncés par les 
A iié s  : Ul Belgique doit recevoir une répa- 
refiott compléic. Dc méme, ju.?lice dofl élre 
rendue á TAlsace-Lorraine, á ta Pologne el 
au Trenlin.

Quant ft la  question d « Stockholm, v o id  
ce qu’en a dit M. Hill :

La com»ii.?5ioii du roñaré.? relative á la. 
conférence de Slockholm  e.vííme que cette 
conférence ne .?auroií aboiiffr. II  jaudraíí 
que les Iruvailleurs alliés s'entendissent 
enlre eux uran l la conférence internatki- 
nalé. La conférence socialisle inlernationale 
est le pré/ímfnaire indUpensable pour ta 
cnwcusion d'vne paix démocratique ct 
duro ble.

Le congrés a discuté encuite la motion du 
comité parlementaire, au sujet de le confé­
rence de Stockholm. Cette motion, comme on 
le sait, maintient le principe de l’ulilité ¿Tuno 
conférence Intermilionale, toul en déclarant 
que, dati.? le.i circonslnnces actuelles, sa 
Ténnion serail inopportune.

M. Robert an illie, président de la Fédé- 
ratiOQ des mineurs, prit la paro’e en faveur 
de la motion du comité parlementaire et 
dit qu’elle était un compromis d ’ atiné ft 
meintenir Tunion du parti trnvailliste.

Par ¿.8Í9.000 voix con lre 91.000. le Con­
grés des Trade-Unions adopta la motion du 
comité parlemeníaire. (Radio.)

Les révélations
de M, Gerard

L o n d r e s . 4 septembre. —  Continuant ses 
révélations dans le Dailij Telegraph, M. Ge­
rard, ex-ambaseadeur des Etats-Unis en Al- 
temagne. fait une descriplion de ce que fui te 
troisiéme hiver de guerre en Allemagne, et 
narfteiilióPém«it>ftr.fcÍK'Un, oü, cnpe.ndanl, lee 
goplTratices furept ropindres que dans le 
régte du pa.ys.

h La p ^ u r ie  de la main-d’ceuvre, la disfo- 
cfttion des nioyeiK de transport causéreut la 
crise du charbon. Ori se ra í^elle que les élé- 
phante de la ménagerie Hagenbeck furent 
léquisitionnéa pour la traction des camione. 
L'éclairage pub'ic fut réduit des deux tiers. 
L ’appel de nouvelles classes sous les dra- 
)paux (ffiligea ft employer les femmes ft des 
ravaux dont ellee n'avaient pns l'habitude, 

tele que la oonatrudion du métropolitain, dea 
voies ferrées et des routes ; d’une fagon gé- 
néraie. elles furent aussi employées dana 
une large mesure dans les bureaux admi- 
nistratife de l'Etat et méme de Tindustrie 
privée. «

M. Gerard rappelle encore la campagne 
faite par lee pangermanistes contee Tempioi 
de mote d’origine étrangére : 

o Cependant on peut constater que dans 
te public ü y  avait une tendance de réac- 
lion contre cette germanisation á  outrance. 
C 'esl ainsi que le mot «  chauffeur d’automo- 
bite «  a été d'abord proscrit et remplacé par 
son équivalent 'en allemand, mais, flnale- 
ment, le public s'en tint au mot de «  chauf­
feur 11 oruK^fraphié ft Tallemande.

»  A  Bresteu, le général coniinandant iu 
place avait ordonné A un oonliseur de faire 
disparaltre le mot n bonbon »  écrit sur ses 
bolles, mais le confiseur répondit avec un 
ft-propos et ime audoce assez rares en Alle­
magne qu'ü le ferait volontiers si le fuñe­
ra] voulait bien cesser de désigner son pro­
pre g fade par te xnot frangais de «  général )i, 

M. Gerard cite encore te fait suivant : 
.Aprés la premiére année de gueire, i! ren- 

contra un jour M. Bailin, Taimatsur bien 
connu de Hambourg, auquel il dit :

—  Quand cesserez-voua oelle guerre in- 
senaée ?

L e  lendemain de cette rencontre, M. Bal-

Vers un remaniement 
ministériel

LE  V A IN Q U E U R  DE L ’OURCQ CH EZ LU I
IVous avons d it  qu’une déléqation d© rérév in s  de IS70 avail été reeve. d im m '-he nu 
cháteau dc -Ver (L o ir -e t-C h e r) < ii i l  s’est ¡'iré, par lc général iíaunoury  
occasion qu a  été pnse la photographie que  nous puhí ons. C’est lu seule . ic i a it été 
prise du va inqu fur dr l ’Ourrq depuis lc Jour oü. cisitanl une tranchée .ie prem iére  
ligne, ü  regut au fron t la blessure qu i le rendit aveugle, et dont l i  g lorieuse cica - 

• - - tr ice  ne- s 'est-pat eliaoée.

C’est ft la fln de ln semaine, vendredi pro- 
bah'ement, que M. Rihot procédera au rema- 
niement annoncé de S"n cabinet.

Ce rem anienerl, ns-ez élendii. porterait 
sur eir.-[ ,-Hi SIX rurteVui les et sur les sous 
secrelí.r ais d ’EUt, dont cert-iin? seraient 
su i'pniiié '.

L c ' té'iurnai'lera ¡. im i M. Ribot reniet- 
teiiií íiu pn'-' '© t .1,' Bé u-bliqiie la démis­
sion coiicci'vr di) eah¡''ct r (íuol. Le nouveau 
ministére s.'rr.i* rY i 'i  .^-,n*íi'ué ,?..ns cnse.

Le Conseil des iiurn;- tro® lenu hier mntin 
sa réir.iDii habiiu.ü;.- du qui a élé
coD'u.'iéc ft Tcxpeddion Tes affaires cou- 
ranU's.

I ^  situation pohlique «  n'a pas été en- 
visapée ».

M. Ribot a continué hier ses pourparlers.

Le pacifísteMorel condamné
L o n d r e s , 4 septembre. —  I-e paciflste Mm 

reí a  été ooQdaamé ft gjx mote de jarisoa

M. Ba llin

lin rendit visite ft TainbassLdeur rt lui dé- 
clara :

—  Tous les gens sensés en .ATemagne dé- 
•sirenf la paix. et oete sans annexions, mais 
tous ont w u r d'en par'er. Dans tout le pays 
on considere que c’est une faiblesse de parter 
de pa:x.

M. Ballin ajouta qu'il avait conseiTé au 
chancelier de pubiter nne déclarat on d sant 
que TAllematíne iullail pour sa défense. et 
'pTelte-étiút priMe ft fa'ne une pa.x honma- 
bie, rt, qu’ft <eHe épcy ue, l'emperear íui- 
ménie étail absoiiimeal opposé’ á Tannexion 
ée la  'Belgique. (Rínfio.)

Ayuntamiento de Madrid
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Iñ FF Il
Lajournée du capitaine Bouchardon

EXCGLSIOR

l.l- I"!© !;'. i5und;r;r‘ l":i i
íüit siilnr. liRT iiKiliii, i'l 9 licuiés, i i i i lc i-
riigutpiu ir iilT .;i!.' .Mar:o'-i, I© ©ollübL'iá- 
l"iir il< Duval, adruinis<!'fli©ur do. llonuvi 
Houíie..

Marión séLuut plaüil d'ijtift soiiHrajit. le 
t^pilainí' Itoiicliaj-don lui úffrit de le FiU" 
©iUinúier pur un nicdecin.

— Oh : imitite. déclara Marión : j '; » ! " "  h 
IIU" díins qiu'lqiii':, Joiii’i  il ne i—iU-: i ; • u 
lie celte iudi?po«i1ioii.

Müiiuii. inculpé d'intplligencc avec ren ­
nemi, a  élé reconduit 4 lu pvison de la  Santé 
oú il a ¿lé placé «ous iiuindat de dépót.

Le capitamc Bouchardon a  ensuite enten- 
d 'i un certain nombre de témoins dont quel- 
,¡"cs..i!)5  .■•r.'iicnl di\s familiers de Duva!; de 
Miiiiun ct cíe Joucla. II interrogcra. d'ail- 
l ’ur®. luut"'- 1,'s ® donl le 110)11
ligiii'c --..f les piécc? <iu ilii-sicr.

Murior. ct Joucía subiniiil trés proctiaine- 
ment le premier interrogutoiie de fond, si- 

• tól qu il,® auront fait elioix d'un avocat.
Marión a fait demander 4 M. Pau! Meu- 

iiier, dépulé de l'Aube, s’ il voulait bien con- 
tentir a le défendre.

Quant 4 Duval il ne sera pas. croyons- 
nous, interrogé avant une dizaine de jours.

Les débuts de Joucla á Paris
Joucla, aprés avo ir accompii son seavice 

militaire en Algérie. élail devenu l’un des 
principaux collaborateurs d'un journal d‘.\l- 
ger. Sans qu'on connaisse encore les rai- 
Bons de son dépai't, Joucla vint 4 Paris. et 
aprés avoir erré quelque temps 4*ia recht r- 
che d'une position sociale, il entrait, en 
octobre 191.5, comme repórter dans un 
grand quotidien parisién. Du fa it de la 
gutTTc, le i-eportage ne nourrissait guére 
son homme, car -Joucla était payé 4 la 
ttgne.

.Mais. si nous en croyons les renscigne- 
monts qui nous sont íournis, Joucla parais- 
íiait avoir une mission 4 remplir dans le 
journal qui ava il accepté sa collaboration. 
Sur les 'I inorasses »  échangées entre jour­
naux, il recherchait ct déeoupaJt les arfides 
ou les íragmenls d’a rtic lí« qui avaient élé 
censurés ; il les oolleictionnait. Dans quel 
but ? C’est ce que, sans doute, cbei'chena á 
¿daircir le capitaine Bouchardon.

Et l ’on raconttí e i ^ r e  qu'un jour, dans 
le commissariat du quartier Saint-Victor, 
ayant été eurpris fouillant dans lee tiroins 
du bureau du secrétaire momentanément 
obsenl, il avait été expulsé manu m ilitari, 
non sans avoir été quelque peu houspillé.

Ce ne fu t pas sans quelque surprise 
que, trois mois plus tard, on retrouvait un 
Joucla ntótamorphosé cn élégant gentleman 
qui, aux cótés du ministre de, rinstniction 
publique, assistait 4 ime féte d'iimugura- 
ifon 4 la Ligue de rEnseignemetií, ruc Ré- 
oamipr.

-Ajoutons que les engins trouvés au fond 
d'une mallo de Joucla, au garde-meuWe Co- 
lincL de la  rue PapiUon, nnt été examinés 
I>ar le laboratoire de la  préfecture de po- 
Uce. qui les a  déoíarés inofíensUB.

L a  m ort d ’A lm ereyda
Les docteiirs Vibert, Dervieux c í Jioc- 

quet. médecins-légistcs, onl i-smis 4 M. 
Drioux, juge d'inslruction, une note coin- 
Tilémcntaire qui leur-avait été*dejnandéc 4 
la  suite du mémoire. adressé au inagistrat 
Ínstructeur par M* Paul Morel.

Les médccitis experts prócisent les cons- 
tatetíons niédicalcs relafées dans leur pre­
m ier rapporl tt dédarent maintenir la ver- 
BÍon du suicide.

MM. Vibert ct Socquet, qui onl procédé 
4  l'autopsie du cadavre de M iguel Alme­
reyda e i qui ont examiné l ’estomac, ont 
déclaré qu'ils n'avaient trouvé dans cet 
organe aucune trace dvi raisin qu'aurait 
absorbé Almereyda quelques instants avaot 
qu 'il n’expirát.

Chez les socialistes

DERNIERE HEURE
Mñ 

ÍFEN
LESRÜSSES TSE 

ENT RIGft
L ’élément sain des troupes con- 

tre-aitaqua sans répit au chant 
de la tM arseillaise^.

Petroghad. 4 septembre. L’allaque alle­
mande contre Riga étatt^révue dejá dopuis 
kuigtemps : aussi procrélc 4 1 éva­
cuation des principuux serv ic " ' cu prctision 
do Tabandon possible de la viílc  en présence 
<lu peu de résistance qu'on pubvaít ¡.(tendré 
des troupes du front nord, éguii ii.-- ¡1 lorl 
contaminées par la propagande iniernatio- 
naliste maximaliste. Gomme on le sait, pres­
que toutes les usines avaient déj4 été trans- 
férées au centre de la Russie loi's de l'avance 
allemande en 191o.

L'offensive ®’est p?v>luite k . l "  septeinbre ; 
¡a próparalion d o  rartillerie commenga a  
5 h e i i r »  du niaiiii avec eiiijiUii de projectiles 
e l üe va/jivs asidiyxi'Uitc® ; le lamibaraeinent 
dura SIX lieiire,® >'t ful pariiculiérement in­
tense sur la i-égioii d 'l'xkut.

A U  heures du matin. sous le couvcít du 
fea d© son arliUe.iie, l’enntrtni jeta sur la 

les premiers iKUitoiiB.. Ifeux de.ses 
poiils furent détruits par lés'battéries nisse».

Dans l'aprés-!P'^i, ks Alltánands réussi- 
rent 4 passer sur la ri\..’ gauche du fleuve. 
Pendant tom i'aprés-niwi des owiibats 
acbamés furent livrés ; l'ólément sain des 
troupes' russes conti’C-attaqua sans arrét, 
mar.;hant contre l'ermemi drapeaux dé- 
pioyés ot cn chantant la MaTseillaise. Mats 
an cours d<.- la nuil les avant regu
dcs renforts, les troupes ruases durent se 
replier au nord de la ignc L'xkul-ughel.

.\ c'inq heures du soir, R iga  se trouvait 
déjá scrus le feu des canons lounJs qui cau- 
sérent 4 la  ville d'impqrtanta dégáts et 
firent de nombreuses -vidimes parmi la 
population.

L ’aetioii oontre Riga est menée, jusqu’á 
présent, uniquement du cóté de la terre. 
sans aucune j>articipation combinée avec la 
finito allemande.

Quoiqu-o la perte do R iga oit élé envisa­
gée ici depuis 1111 certain temps, la nouveile 
de la défaite n 'a pas moins produit une 
Irc i forte impression á Petrograd. Le 
public enlevait laiúdemont les ©ditions des 
journaux du soir. formant autour des 
vcndours, notamment sur la  porspeclive 
Ncwsky, des groupes eniin©®.

A  la Bourse. nu les tr.ujaactiona ont un 
caractére privé, puisqu.e le marché tifAciei 
est fermé depuis la révolution, les affaines 
on-t marqué une baisse sensible 4 la  nou- 
vetle de la  perte de Riga. (Haitas.)

ñ
Lll PEINE DE

Grimm absoas par son parti
♦- -Wta-

Berne, -í seplembré. —  f¿! com itif direc­
teur du partí socialiste a  examiné vendredi 
ct samedi derniers les conclusiocs de la  com­
mission d'enquéte charlee d ’examinier l'aí- 
fairo Grimm.

Les concáuaions adoptées par la majorité 
de la commission sont favorables 4 Gninm.

.Aprés une vive discussion, les conclii- 
sions de la  majorité ont été adoptóos fiar fe 
comité directcar 4 une majorité de trois 
voix seulement. —  (Radio.,'

iiH iiiiiiiiiiwiwwgiiiiwitiniuiiniiiiiimiiitiuii

II défend Kerensky contre les 
minimalistcs de l ’extrime- 

gauche.

P e t r o g r a d , 4 s^te iiib rc. —  Les difficulté» 
auxquell'.'® he-n-’ c .ictucllement le gouver­
nemenl p, ‘ . : -  :rc, ,®ont coiiaHlérabfe®.

i l 't n o l i in im e n i  ia qucatioii du rélablis- 
acnu ni <l© la i'eiue de nwrt qui <sóe d'ápres 
divcrg.nn-s entre les (lirr©ií-ni--® fractions 
du ¡«u  li li lh te  et enlre le» socialistes et 
les groupeiiieiila démofraliquc».

.Alors que les cailet» soutieiinent énergi- 
quemenl la  proposilion du général Kornilof, 
les cxfrómistes de gauche, craignanl que la  
peine de mort ne devienne, et nc reste, mi 
instrument permanent de répression politi­
que, demaiident aux scjvieis de s’irwurger 
contre rap^robalion du projet.

L'ne proposilion des •■xtrémisfes, com.-ue 
dans ccí ©oprit, vient d ’étre soumise au oon­
seil des délégués ouvriers et uoldate de Pe­
trograd. Elle a  oté approuvee á runammite 
jnoins quatre voix.

II e»t á remarquer que parmi ceux qui ont 
dé-íendu le irojel du ¿énérahasime Kornilof 
ee trouve 4 . Tseretelli, aiwúen ministre des 
Poste» eí Téíégraphes, et leader du parti 
socialiste miniinalisle.

Au  oours d’un vibrant discours, M. Tse­
retelU a  notamment rappelé que la  peine de 
mort avait été rétablie uu front par rinilia- 
Uve d’ hoinmes appartenant au parti socia­
liste révolutionnairc.

—  Nul n'a fe «Iruit d’oublier, a-l-il affirmé, 
que Keren.sky e t Savinkof sont des nótres. «

(¿omme les extrémistes accueiUaient cette 
déclaratk/n par dgs sourires ironiques, 
M. Tsetcrelli insista ;

—  Ne riez pa.s, \'ous ignorez les angois- 
se-s qui ont agité Kereneky et Savinkof 
avant d ’en arriver, dons l intérét du pays, á 
donner leur approbalioñ á  celte mesure de 
rigueur.

L ’ordre du jour du congrés
socialiste autrichien

—— .

Zi RIC.H, 4 septembre. —  l e  comité orga- 
uisateur du congrés socialiste autrichien, 
qui a été convoqué 4  Vienne pour le 28 sep­
tembre courant, vient de communiquer aux 
différentes sections adihérentes l'ordre du 
jour de la réunion.

Voici ce  document :
1» Ouverture du congrés et vérification 

des mandats ;
2“ Rqppprt dq la direction du parh, de la 

comirtissión dú contttóle ct du grdupo -ffer- 
lem en láret • -

3” I-a conférence de átockhohn, rintema- 
üonalc et la  p a ix ;

4® Le  róle de la démocratie polHique et 
Ies problémes des autonomies nationales;

.5® Election des repré-scntants du p a r li;
6“ Les rapporfs entre la  sociai-démocratie 

allemande d ’.-Aiitriclie et les autres partís 
socialistes dc l'empirc ;

7® Les rex’endicaüons des ouvriers en 
temps de guerre et pour la  période d’aprés 
guerre. — Rad io )
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i  A 
SUR L’

Quelques-unes des bombes lan- 
cées furent particuliérement 

meurtriéres.

Ce que l’on dit 
a l’étranger

LE TROISIEME ANNIVERSAIRE
DE LA BATAILLE DE LA MABNE 

Ii6 New-York Tribune :
Le ino/iO.. L-h-: ,  r.i ->n ; il'U .■

République ira:. ¡ ■ -. '

On tclégi-apliie au Petil Parisién:
L o n d r e s , 4 septembre. —■ Pour ta seconde 

fois en deux mu!®, quelquee avions alle­
mands ont profite du clair de lunc et de 
•.'oiidilion.s ntmosphériques idéales pour exé- 
cuter, tiier soir, un nouveau raid 4 l’embou- 
chure de la 'fam isc. cn méme lempa que 
d'autres pirales ennemis opéraient dans la 
région de Dunkerque et de Calais.

.Naviguant iscdément e t non en fom a lion  
oomme lors des raids précédaite, ils sur- 
volérent un certain nombre de locaíités 
situées sur 3a rive sud de l ’estuaire, pous- 
sant ju.squ‘4 Tile de Thanet et 4 Ctia ham 
et laissant tomber au hasard quelques 
douzaines de bombes : presque partout, 
l ’ ac^roche des pirales íut signalée au 
public par le briiyant ronllement de leurs 
moteurs, qui flt ¿ o ir é  nuéme un instant 
qu 'ii 9'ágiBsail dc zeppelins.

Mais nulle part on ne semble Ies avoir 
apei-gus, malgré l'entéée en aelion des pro- 
jecteurs 4 Cliatham. C 'est au mornent <te la 
sortie des music-hafls et de» cinemas que 
l’un d'eux flt son apparition, mais, bien que 
les raes fussent pfeines dc níonde, une sciule 
femme fu i tuée et trois ou quatre autres 
personnes blessées. E«i revanche, des cen­
taines dc vitres furent brisées et quelques 
maisons endommagées.

Partout ailleurs, sur la cóte ou dans rUe 
de Thanet, los engins tombérent dans ^  
champs, dans ia  mer, sans faire d’apprécia- 
bles dégáts. fl n 'en íut malbeurcusement 
pas ainsi au cours de leurs évolutions au- 
dessus de l'estuaire méme. Favorisés par 
Téclal de la lune et sa réverbération dans 
J'oau, un ou plusieurs des pirates parvin- 
renl 4 repérer rertains points sur lesquels 
le  commimiqué observo une discrétion ioute 
naturelle, e l oü le nombre des victimes íut 
particuliérement élevé.

Vers une h£N¡re et demie, ces raids isolés 
prenaient ftn .sans que les aviateurs an­
glais, qui avaient aiissitót pris l'air, eus­
sent eu la  satitíÍQction d’abatlre un appareil 
enneani.

Le secrétaire de I'Aminauté annonce que, 
au cours du raid. 107 personnes ont élé 
tué-es et 86 blessées.

Les gréves au Portugal
M a d r id , 4  septembre. —  Les jburnaux por- 

tugaie O Dia et O Secuio, daíés du 1 " sep­
tembre. annoncent que dans la matinée du 
1 "  la gréve des employés des postes et télé- 
graphes a été déclaréu sur tout le territoire.

Le ciiiffre appixxximalif des grévistes est 
de 7.(»0.

.Aussitót qu’il eut connaissanoe de la gréve, 
le gouvemement s'est réuni au ministére de 
la  Guerre, sous la présidence de M- Affonso 
Costa. L e  directeur généraJ des postes et té- 
légraphes assistait 4 i’ette reunión.

Le gouveraement a décidé de promnlguer 
un décret mobilisant les employés des pos­
tes ct télégraphew. Ce décret a été lu peu 
de temps aprés aux grévistes par un délé­
gué du ministre de la Guerre.
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LES C O M M U N I Q U E S  OEFI CI ELS

La  commission aüminisliativR perma­
nente du pa ili socialiste s'est réunie, hiei', 
m e üainte-Ci'oix-de-la-Bretoiinerie.

La  séance íut fort oiageuse, surtout lura- 
que vint en discussion la question de la 
participation dos socialistes au pouvoir ¡ 
aussi bien, le remaniement minfelériel qui 
.se préparé luí doniiail-ii un regaai d'ln- 
térét.

On sai!, en effet, -que le' président du 
Conseil a  nianiíesté i ’ iiitention dc faire ap- 
|>el 4 de nouveaux concours au sein de Tex- 
iTémc gauche. Et Ton prétendait, hioj-, quo 
MM. Varenne ct Groussier avaicut ¿té pres- 
sentis...

Majoritdii'es et m inoritaiie» nwnpiient 
des lances .sur ce terrain brillant entro 
Um».

Finalemcuí. la  conuuission a  dútidó qu© 
Jo secrétaire du parli se inettra en rappurlB 
avec le secrétaire du grcsipc sivialLslu lu 
Pariement pour uue róiiuion de la  ’C. .A. P. 
e l du groupe sfxnahst© pai’leinenhnre, en 
vue d’exaniiiiieJ' la  .-:!aalion poliliqu; créé*e 
par lu cri»e gouveniaueiitalc.

Cetle réunion'aura iicu a iax '" fcuiain.
La  C. A. P. a  dé-cidé, d'autre par', que le 

prochain co!Igró^ national du p a i'i aura 
íieu 4 Bordeaux les (i. 7, 8 et 9 octubic.

Le pain frangais 
á l ’Académie de Médecine

On a  guillé, hier, ii r.Académie de Méde- 
oine, le pain francais prA-par<‘  seioii la  re- 
cettc de MM. Liipicqiie et.'Lagendre, et il 
ji ’esl persojiiie qui iic l'ait dé'-lnró «•xcclleiit. 
On sa it ‘ que les boulangei», aprés s'éti-e 
inontrfes .hostiles en prinoipt; 4 ec fKiiii 1 dc 
laboratoire c. ont ‘c ié  rapidcnient mis 4 
méru» de constater ijiie sa. fabrkatioii est 
des pLus. simples ot que.l’emploL dé lu chaux 
ne peut-présenter en aucun cas'une diffi­
culté. ____________ _____________

Déclaration obligatoire
des stocks de savon

Le Jouraaí officiel publie cc matin un déciet 
n ú rend obligatoire la 'dccíaral:on «vatit a. 
1*® octobre prócham de tout*. quantifés riepii-- 
sant I.OOO kilo» de gra:ncc. et fruiis clcagia.-'ux. 
de geatsscs e l liu:ies, d’acidos, de gljcéi-ine, 'le 
Ei'-'.;:.® ol de bougies,

I H o te ls : R oy ü i. N p lead iüe. E rm iia .se

F ron t fra n ca is
14 H E U R E S . —  D a n s la  ré g io n  d e  la  fertn e  H u rte b ise , nos 

fe u x  on t b r isé  u n e  a tta q u e  m en ée p a r d e s d é ta c h e m e n ts  d ’assau t 
e n n em is q u i o n t su bi de sé r ieu se s  p e rte s  san s a v o ir  o b ten u  de 
résu ltats .

A  T est d e  S ap ign eu l, n o s  re co n n a issa n c e s  o n t p én étré  hier, 
par su rp rise , dan s un sa illa n t de la  lig n e  en n em ie. U n  v i f  e o m b at 
s 'e s t  e n g a g é  au  c o u rs  d u q u el la  g a rn iso n  a llem an d e  a  é té  tuée 
ou  fa ite  p rison n íére.

E N  C H A M P A G N E ,  H I E R .  E N  F I N  D E  J O U R N E E , N O U S  
A V O N S  E X E C U T E  D E  P A R T  E T  D ’A U T R E  D E  L A  
R O U T E  D E  S O U A I N  A  S O M M E P Y  U N  L A R G E  C O U P  
D E  M A I N . N O S  D E T A C H E M E N T S ,  Q U I  A V A I E N T  P O U R  
M I S S I O N  D E  R A M E N E R  D E S  P R I S O N N I E R S  E T  D E  
D E T R U I R E  L E S  I N S T A L L A T I O N S  A  G A Z . O N T  P E N E ­
T R E  D A N S  L E S  T R A N C H E E S  A D V E R S E S  S U R  U N  
F R O N T  D E  800 M E T R E S  E T  S U R  T O U T E  L A  P R O F O N ­
D E U R  D E  L A  P R E M I E R E  P O S I T I O N  E N N E M I E .  A P R E S  
A V O I R  D E T R U I T  D E  N O M B R E U X  R E C I P I E N T S  A  G A Z  
E T  F A I T  S A U T E R  L E S  A B R I S .  N O S  T R O U P E S  S O N T  
R E V E N Ü E S  D A N S  L E U R S  L I G N E S ,  R A M E N A N T  U N E  
Q U A R A N T A I N E  D E  P R I S O N N I E R S .  4 M I T R A I L L E U S E S ,  
j  C A N O N  D B  T R A N C H E E  E T  U N  I M P O R T A N T  M A - 
T E R I E L .

E n  A rg o n n e , un a u tre  co u p  de m a in  a u  n ord  de V ie n n e -le- 
C h a te a u  n ou s a  d o n n é  d e s  p riso n n iers.

S u r la  r iv e  d ro ite  d e  la  M eu se, n o u s a v o n s  a rré té  n et tro is  
te n ta tiv e s  en n em ies su r  n o s  p e tits  p o s te s  au  n o rd  d u  b o is  des 
C au riéres.

N u it  c a lm e  p a rto u t a illeu rs.

83 H E U R E S . —  A u cu n e  a ctio n  d ’ in fa n terie . G ran d e  a ctiv ité  
d 'a rt ille r ie  dan s la  ré g io n  du  m o u lin  de L a S a u x , e n tre  C e rn y  
e t A ille s , e t  su r  le s  d e u x  r iv e s  de la  M eu se.

F ro n t b rita n n iq u e
13 H E U R E S . —  N o u s  a v o n s  e x é c u té  a v e c  su c cé s , la  nuit 

d ern iére , im m éd iatem en t a u  n a r d  d e  L e n s , u n  co u p  d e  m ain qui 
n ou s a  p e rm is de tu e r u n  c e r ta in  n o m b re  d ’en n em is e t  d e  ram e­
n er d e s  p riso n n iers. U n  ra id  a llem an d  a  é té  rep o u ssé  a u  su d -ou est 
de  L a  B assé e.

L ’a rtille r ie  enn em ie s ’e s t  m o n tré e  tr é s  a c tiv e  p en d an t ta  nuit 
au  n o rd -e st d 'Y p re s . N o u s  a v o n s  lé g é re m e n t p ro g re s sé  au  nord- 
e s t  de S ain t-Ju lien .

21 H E U R E S .  —  A u  c o u rs  d u  co u p  d e  m a in  e x é c u té  la  n uit 
dern iére  au  n ord  d e  L e n s , n o u s a v o n s  p ris  q u a tre  m itra illeu se s  
et fa it  un c erta in  n o m b re  de p riso n n iers.

G ran d e  a c tiv ité  d e s  d e u x  a rtille r ie s  a u jou rd 'h u i. su r  le  fro n t 
d ’Y p re s . L ’a rtille r ie  en n em ie  s 'e s t  é g a le m e n t m o n tré e  a ctiv e  dans 
le  se c te u r  d e  N ieu p o rt.

L e a  A lle m a n d s  on t e ffectu é , au  c o u rs  des d e u x  d e rn ié re s  n uits, 
d e s  e xp é d itio n s d e  b o m b a rd e m e n t su r  d ifféren ts p o in ts  d e  T ar­
r ié re  d c  n o s  lig n e s . C e rta in e s  d 'en tre  e lle s  o n t fa it  q u e lq u e s v ic ­
tim e s  m iíita ires  ou  c iv ile s  e t  o ccasio n n é  d e s d é g á ts  á  d e s  p ro­
p rié té s  p riv é es  ; e lles  n 'o n t cau sé  de d o m m age s á  au cu n  établis- 
se m e n t m ü ita ire . U n  d e s a p p a re ils  qui y  on t p a rtic ip é  a  é té  a b attu  
p a r n o s t ir s  la  n u it d ern iére .

L e  tem p s, qui s ’e st f o r t  a m élio ré , a  p erm is h ie r  a u x  deu x 
a v ia tio n s de d é p lo ye r u n e  g ra n d e  a ctiv ité . L e s  a p p a re ils  d ’artil-  
cjio o r ;  i ' i t  b ea u co u p  de b o n  tra v a il, e t  de n o m b re u x  c lich és 
. T'.ns d e  5 to n n es d ’e x p lo s ifs  o n t été  je te e s  au  c o u rs  
de la íu r n é c  e t de la  n uit su r d e s  g a re s , can to n n e m e n ts  e t

a éro d ro m es enn em is. L ’a v ia tio n  a llem an d e  s ’e s t  m o n tré e  a g re s­
s iv e . D o u ze  a p p a re ils  en n e m is o n t é té  a b a ttu s  en  c o m b a ts  aérien s 
e t c in q  a u tre s  co n tra in ts  d ’a tte rr ir  d ésem p arés . S ep t d e s  n ó tre s  
n e so n t p as ren trés.

F ro n í ita lien
D u m o n t S te lv io  ju sq u ’au  m o n t R o m b o n , a c tio n s  cou tu m iéres 

d e  p a tro u ille s .
S u r le  fr o n t  d e s  A lp e s  Ju lien n es, d u e ls  p lu s  v ifs  d ’a rtille r ie  

e t  a c tiv ité  c o n sid érab le  d e  n o s  a éro p ia n es.
L A  D E R N I E R E  N U I T .  P R O F I T A N T  D E S  C O N D I T I O N S  

A T M O S P H E R I Q U E S  F A V O R A B L E S ,  T R E N T E  D E  N O S  
H Y D R O P L A N E S  O N T  S U R V O L E  P O L A  E T  B O M B A R D E  
L E S  O U V R A G E S  M I L I T A I R E S  D U  P O R T  A I N S I  Q U E  
L A  F L O T T E  M O U I L L E E  D A N S  L A  R A D E  E T  S U R  L E  
C A N A L  ^  F A S A N A .

9 T O N N E S  D E  B O M B E S  O N T  E T E  L A N C E E S  S Ü R  
L E S  O B J E C T I F S  V I S E S ,  O P E R A N T  D ’I M P O R T A N T E S  
D E S T R U C T I O N S  E T  A L L U M A N T  D E S  I N C E N D I E S .  N o s  
a p p are ils , a tta q u és e cp e n d a n t p a r le s  h y d ro p la n e s  enn em is, et 
su b issa n t le  feu  d e s b a tte r ie s  a n tíaé rie n n e s, s o n t re n tré s  in d em ­
n es á  le u rs  bases.

P e n d a n t la  n u it de sam edi, le s  a v io n s  en n em is on t effectu é  
u n  ra id  de b o m b ard e m e n t su r  q u e lq u e s lo c a ü té s  d e  la  p la ine 
en tre  If B a s -Is o n z o  e t le  T a g lia m e n to . e t cau sé  q u e lq u e s  acci- 
d e n ts  p a rm i la  p o p u la tio n  c iv ile  e t le s  s o ld a ts  d a n s le s  h ó p ita u x .

F ro n ts  russes
F R O N T  O C C I D E N T A L .  —  L e  3 se p te m b re  au  m atin , n o s 

arm é e s on t éva cu é  la  v ille  d e  R ig a  e t, a p ré s  a v o ir  d étru it le s  
le s  fo rtifíca tio n s a in si qu e  le  p o n t d e  la  D w in a , e lle s  o n t con tin u é 
le u r re c u l d a n s la  d irectio n  du  n ord -est.

L a  v ille  d e  K a d li  (á  40 v e r s te s  de P ie rn o f)  a  é té  bo m b ard ee 
de la  m er par le s  fo rc e s  en n em ies. D a n ^  la  ré g io n  d e  U x k u ll, au  
co u rs  d e  la  jo u rn é e  d u  3 se p tem b re , le s  A lle m a n d s  o n t é la rg i 
leu rs s u c c é s  v e r s  le  n ord , d a n s la  d irectio n  de la  ch au ssée  de 
W a ld e n ro d e  á  P s k o f , e t d a n s  c e lle  du n o rd -e st v e r s  K ra n tze n .

D a n s  la  so iré e , i ls  o n t e ss a y é  d e  to u rn e r  n o s  p o s itio n s  de 
D w in sk  e t ré u ssi 4  e n fo n c e r  n o tre  fro n t  su r  une la rg e u r  de 
13 v e r s te s  ; le  v ii la g e  d e  W a ld e n ro d e  a  é té  occu p é  par Tennem i. 
N o s  tro u p e s  re c u le n t v e r s  le  n ord . D e s  m esu re s so n t p rise s  p ou r 
c n r a y e r  l ’a v a n c e  ennem ie.

D a n s  la  ré g io n  d e  M ild e t-R e b n a k -K ra n tze n , n o s  trou p es, 
d ev an t T effo rt en n em i. se  re tir e n t v e r s  le  n o rd -e st. V e r s  D w in sk , 
v iv e  a ctiv ité  d ’a rtille rie .

F R O N T  R O U M A I N . —  D a n s la  ré g io n  au  su d  du  v iila g e  
d e  S lo v o d -Z e y a , d irectio n  de C z e rn o w itz , n o u s a v o n s  re p o u ssé  
le s  a tta q u es en n em ies en  in flig e a n t d e  lo u rd es p e rte s  a  Tad­
v ersa ire .

F u s illa d e  su r le  re s te  du fro n t.
F R O N T  D U  C A U C A S E .  —  F u silla d e s.

F ron f de M acédoine
D a n s le  se c te u r  d e  B ra tin d o l (n o rd -o u est d e  M o n a stir ), un 

cou p  de m ain  op éré  p a r le s  tro u p e s  fra n g a ises  a  p erm is de fa ire  
15 p rison n iers.

V iv e  a ctiv ité  d ’a rtille r ie  su r  la  r iv e  d ro ite  du  V a rd a r .
S u r la  r iv e  g a u ch e  de la  S tru m a . des p a tro u ille s  britan n iqu es 

on t ía it  qu e lq u es p riso n n iers.
L 'a v ia t io n  b rita n n iq u e  a  b o m b ard é  d e s cam p e m e n ts  ennem is 

au  n o rd  d e  D e m ir-H issa r .
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L B S  NEGOCIATIONS SBCRErTES
ENTRE NICOLAS U ET LE KAISER

Le Times ;
l e  iíaiscT "'--.r ¿ '• -I'', te R” "  "  >< '©‘ •■E’

a  r . ta ip n ia r il ie .  l - a a  ! ¿3UX - • I  "  ...
iorec la Krencc •'* . • joinüre 4 ■' 1 ■ ....; ,
nioutall ffue te France éía-' -li:..' i'.'i ;—  ' '
de rési-ster, la flotte «ngte'lsc ne pomanl 1 *' 
ewuvcr Iterls. Cael prouve qne le 1.7:scr * t-ih ©i- 
eapablc do coropcwidrc l’imi'"©'.; . .. ••
tnse d<w mors ct üe pi’'.'.' ■ . it uíic ©
Mame. ..

I.'jntérét réel *Je c**s réVki;al;eii' 'i'- l 
■ver tes perfidies du kaiser qui, tout -.■;i 
dant étre un ami do l’ .ángleterre. prepara.i 
(fifliid complot contre nous, ayant Vémo 
besse pour croire' que notre récl'-' atr 
Fraiwe, serail sa cocnpboe.

Ce n’est .pa» m  soide f*ris que lo ka'-; - üo 
la sorte. .Qui duiio lourrait so hcr a liiic pxr.'te 
de ce gorH«7 Bt p-üurteivt c’est s-r •"'"g H - j 
poiKTio que des pacillstee lanaíiques voudran -.i 
noois von- édiñer la sécurité tuture du mondo.

Le  Daily Malí :
La corpftip.iniiinr;!' óchengée entre le kui-»oi' *-t 

le tsar fournil un e.xceUemí exempte *l'i rtmicct 
autooratiqao que atígmatisait .M Wilson 'üani 
son mossage hlfeortení; au Congré.s. Ello prouva

aue la paix avec un llchenzoaem o l̂ imr.-.vúbic 
. cosnbteff» 11 crL ’.rai dc dire que lo soul 
d’assurer une paix durable est de défeiiiro 1©

■tóme de gouvernement qui vit dans une utii!. -. 
iphérc de traítr"© et de haine arvers ses voisins

Comment, en Angleterre,
on réprime la spéculation

  «<-—-----
LOSDBES, 4  septembre. —  Un ferm ier d© 

Lntten Mur.-di, dans le coprfé de f.incnln^ a 
éíé condaimié 4 payer une amende <lo lo7..>0(» 
francs ct aux fi-ais s’éievant á  6.2ÓÜ íi-uiic--. 
pou? avo ir  vendu des pommes de terre 4 
nn prix supérieuT au maxionum íixé par le 
contróle des vivres.

Dmns la marine anglaise

A m i r a l  C a r d e n  
Le  vicE-AM m .ti, (Ca r d e n , qu i cúmmamlc la 
¡lofte des Allids aux Dardaiiñ 'es, rirn t 

d’díre p r o m u  amiral.

On retrouve le cadavre 
d ’un aviateur américain

AMSTERD.4M, í  scptciiibre. —  Hicr, la mer 
il rejot© sur ía  plage d'E^mond i© oadavr© 
d’un aviatoiii' américain faisant parti© ü© 
Tai'inéc íiongais© cn qualité de volonlaii'- 
étranger.

En i-atson de la  dócomposition ayanc* e 
du corps, rmhumation iminéüiate a c '¿  or- 
rioniiée.

Bourse de Paris du 4  septembre 1917
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EXCELSIOR

L E  M O N D E
CORFt) D lPLO M A TlQ U c

— Le céipiUiine dt jrégate Bergasst du 
Ptlit-Theuort eet nunim é a tta ch é  n a v a  au , 
pfc» de T am b assad e de F ran ee á  M ad iid .

IN FO R M ATIO N S

B L O C - N O T E S

— L e  ministre de la G uen» a  décerné la 
médailVe d ’honneur des épidémies aus infir- 
miéres ei-aprés :

Medaüta, d'or. —  J/wie Lurhiiife, née Dose, 
fpndatrice-directrice de i ’hópital V. G. ?o, á 
París.

Médailles d ’argent. —  .Um« ¿.acrjur-Carri 
(Jacques!. infirmiére á l 'h ^ ita l 4  bis (fonda, 
tion Micheíham) ; .Umr Ciroiíd, née Ducrest 
•'Marthe..\larie,Frar»9ol9e i, infirmiére Wrs- 
vole, hópitcl auxiliaire 7 5  6¿s, 4 Mejian ; M U 
BouJriot (Cécile-Joséphine), infirmiére mili- 
taire de i '*  ciaste, hópital militaire du Vai, 
de-Gráce ; Ume Deneis, née Patureau. infir­
miére S. B. M-, h f^ ta i eompléoientaire V. 
G. 5 , Paris: Mme Bourda», née Leroy, ipfir- 
mié're bénévoíe Q. f .  F., hópital av-tillaire 
l l l .  d Etretat.

M.Mai (k  beonae. ‘■d Mlle Duiois (Mar, 
the-Félk;c--Marie), infirmiére S. B. M., hé^- 
tal V. G. 20 , 4 Paris: Afile de Fauque de 
JonquUtcs (M*rie-Madtí*ií)»,Oeneviéve), in, 
firm iírc S B. M.. mime HAoital ; Mme Gan- 
derax, née Vimerrati, infirmiére S. B. M-. 
méme hópital : Mile putmann (Madeleine- 
Adélakle). infirmiére S. 6 . M., méme hópital; 
.VJIe Ktfíh in (Madeleit»e-,IeaBBe-SophIe), in, 
fi'rmiére U. F. F.. méin* hépital : Mil* Cut- 
tnann (Suaanne-Koee), in f irm i^  3. B. M., 
méme hópital.

—  Aprés quelques semaines peesdes 4 
sailles, la marquise de Massa et son ñl$, If 
comte .Ic sont rentrés 4 Paris.

*- Viennent d’arriver 4 PicHy ;
Mme Henri $chneidér. marquise de Juiané, 

baronne Marorhettl. M. ef Mm* C h arlee  M ai, 
let. \J. ct Mme A. Théwenln. M O. C*mbe, 
fort, M. R o íe r  C!íiu»¿g, M. et Mme Geprges 
Buisson, Mm* 4t I,a Petriére, M. Paul Stey- 
iiad ier, etc., «(*.

NAISSANCES

— .Ifnie Henti Cemhem, née de La T a ile , 
femme du c*pilaine q'étac-majür et bflle-fille 
<k t'ambaasadeur dé Fraflc* 4 Londr*9, u mfc 
au monde un fil* : Pierr*.

—  .Mme Guy de Luge a doofié le jour ó 
un filé.
M A R IAGES

Ed l ’é flia e  Sajpt-Philippe dg R o g fca é ié  
bcni hier. cfans l'intimité, le mariage de Mlle 
June Cittií »w «« Af. Jofph Tréstnet, dpctqur 
en droit, ieutcnant d? réserve au 244 '  regi- 
roent d'infanterie.

I-es témoin» de U  mariée étaient : MM. 
Rodolphe et André Got'é, «es (rérus; OL-ga dg 
oijirié : MM. Ernest May et jules Esbrayat.

La WnédictiQn ngptial* a éié dpprwe ptr 
Tabbé Tréwret, «Wicl* du marié.

—  On annonce les fianoaillet de j^. 41/W 
L'Homme, aspirant au lo i* d'artillerie, avec 
•V ik  GéitM dé ío í n í .P t f r r 6.

D EU ILS

— Hier ont été célébrées, en Téglise Saint- 
Pierre de Chail.tt, fes gbséques du eo onet 
(oiHte tdmond d'lm/fourt.

Lx.' ¡h u il é ta it con duit par |e tous-lieucenant 
d ’ lm eV .igrt, neveu du défwnl i k  g é n éra l de 
K erdi«'l. son b e a u - fré re ; k  com te B . d ’ lm é , 
cou rt e t le m a rtu ik  de Contade^. ^ # n e\eux | 
le m s ra u is  d««s M on itk;r» -M érin viile , le com te 
R «né des M on«iers-.M érinvi||é, c  com te M au , 
rice des M onatiora-.M cririvilis, i£» cou sin s gct, 
m a in t ;  k  soufcliuiJienaRt dM M onstiers-M é- 
r in v ilk  e t le coróte M sn in tlik n  dv# M onsCicrs, 
M érin vllle .

Du cót.é des dame* per : ta marquise d’ lmé- 
eourt, la cornte?"' Stanislaeitd'lmécouri, bes 
bol1e »-^ u r 3 : la camtessu B. d'lmécourt, la 
marquise de Contactes, a comtesse A. de Fcrt 
riért-s la eomtOMa Henri de Fleuricu, se* 
niécee ; la oomtes'r René des Moostiers-Mé- 
rinville, la comu—i Maurice de« Monetiers- 
Mérinville et la * uipte®:» d ’Híivnfc'ial, se© 
COUAlpes germatftef.

— Qn é?ni/# petíf k  repos de T|nve dg 
comía Jt l'aris sera céfebré vendredi prochain,
4 10  heures. en la ehapell* dé la Compassion, 
rogte de la RtAtdte. N Nevitly-

—  Le uendredi y une messe 
eélébrée. á 9  heuree du matin, dans la chá­
pe le  du dispensaire Marie-.Amélte, 3 7 , rue de 
la Glaciire, pour ic repvr tk T ó m  (k'a quatre 
infirmiérts mortes au champ d’honneur les 18 
et JO poót, d*ny la rrrirm d* Verdun, Mmes 
Fichot et Vosdey, iílTts Piofrawska ec Van. 
dammr:

Nous apprensns U mort;
De .lime Salta d* .Uenirre, mése de M. Ma, 

nuel de Montero, de Mme Oyaque V. Soyer, 
dq .Y}. Toribio dq Montero, et tapte de la enm- 
:cbb¿ de Séggr-Lafnpignon et d* la marqúese 
de Gabriac. La déíunte avait voué sa vie aui 
a-uvres de bienfaisance; sa mort ost une 
g^^nd« perie pour les pauvres :

Du jeune 4i>y de f.e Rucie, fils du reteme) 
et d- Mme de La Ruelie, née Bernard, qui 
vicni de Rtourir 4gé de hi|it ans ;

De .If. /.é-!|i Terrier, professeur honoraire 
.'.1 rhéierique ay lycée (fendoreet * {  de litté- 
ra iu re  franra'to Y l ’ Ec¿!¿ nórmale de 5évr<5 , 
liérédé 4 Véron (Yonne). Son gcitdre, le lieu, 
tonanc-coloneé Chol«t. lyt tué dans la der- 
nférc flffcnsivc de Champagne ;

De M. Aimé Vailianl, dlrerteur des servicee 
commerciaux dc Tagenc* Havas, membre des 

r (inn* des Journalistes parisiens. des 
Jnurnaliiteb républicains et des Nnuvellisies 
parisién*, qui a succombé 4 1’ lsle.Adam ;

De la ccíir.tcssc .Adélaída Saniticei. sceur du 
comte Cario Santued. (mésident dg conseil 
d'adminKtration du *' Banso di Roma
B IE N P A IS A NCE

—  La fondation RoekfeUer a donné too.oeo 
üvrcs (j.too.ooo Ir.) au Comité de guerre des 
”  Young Wocpen Christian .Aísociation ".

p . i ' r e  i ' a e r t t s c r  U s  a p i s  i e  " a u i t u c t s ,
*1. - •  5 í'O'fi,-.- ie s  P iá b k fo lÜ M s , j<. í .-.-i .’.-t .. i
'.........'..I  . .,7,11 ,e Ceai*̂  Brircaax :

-. seasK'.
)  c  n i f t t U i  J  >» >e iJ »

F E R N E T - B R A N C A
' L C I l l I T Í  t - K

FRATELLI-BRANCA-M ILAN
ijucr íriaiquc, apéiiHj. digesíii

LA M EILLEURE LIQÜEÜR HYGIÉ.MQUE
le ¡¡reni avte dt leau. Uu lUie 

itrop tiphon. eU-

Agence á Paris: 31.r. ETIttfflE-MARCEL

JE trouve absolument incroyable Taventure 
de ce vieux Parisién qui nous était contée 
hier, par ia victirae e!Ie-méme. dbn# U 

Fígaro.
Ce vieux Parisién est un journalitte qui, 

d^uis cinquante ans. habitait Montmartre ; 
y remontait chaqué jour, sa tache finie, aux 
heures les plus avancées de la nuit, et n’ avait 
jamais connu. en fait d'agressions nocturnes, 
que cellesMes autres... Je veujt ¿ re  «lúe 
son métier était de raconter.

La veilá '• victime ti 4 son tour. Et dans 
quelles conditionsi 11 est attaqué en plein Pa­
ris, a dix minutes du boulevard, par une 
éblouissante nuit d^ pleine lyne! 11 est pro­
bable que Tagresseur était renseiqaé sur les 
habitudes tres réguliéres de ce vieux Parisién; 
qu'il savait Theure de sa rentrée au logis et 
mime son adresse; car il Tavait sui'4 un ir.a- 
tant, puis devanee, et finalement il était elle 
Tattendre a la porte de son domicile, accroupi 
daos Tombre, entre deux poubelles... C ’ est de 
c f  trou noir que ce malfaiteur s’était élancé, 
pour saisir a la gorge, par derriére, notre 
cenírére, au moment précj» oú pelui-ci <- tirait 
le begton de sa sonnette » .

II est impossible d'avoir plus d'audace, et 
je ne me souviens pas que, depuis trois ans —  
depuis lafficke fameuse du général Qalliéni 
que reproduisait avant-hier EsceUior ts-  a¡t dé 
tenté, dans tes rue* de Paris, un (oup aussi 
impudeonnent hardi que celyi-14.

Que de fois Tai-je entendu dire : not-c 
ch^re vjjle était devenue, a ce moment-14; !e 
paradis des noclambulef; j ’cntuds des noc­
tambules hoonétes; de eeux qui ne sont pas, 
en eas d'a^ression, du cóté du manche... au 
contraire.

Ausfi bien o 'y avait-il plus que de hra- 
ves gen* dans nos rúes, 4 quelque heure de la 
nuit qu’ on s'y promenát. Les autre} étaient 
loin. enroles parmi les u joyeux >. gardés 4 
vue dans les eamps de concentration, ou pcn- 
sioqnaíres de quelque maison céntrale...

piois ofR passé; puis les années. Et 
Paris, peu 4 peu, a recoipmencé de changer 
d’aspcct. On a vu certains eoins de faubourg, 
certaines tsrrasses de bars y  reprendre leur 
inquietante figure d’ avant-guene. De mauvais 
sujets, qui avaient quinze ans en 1914, et qui 
en ont dix-huit aujourd'hui. montraient aux 
passants leurs faces piles; et bientót quelques 
«  ainés »  les rejoignaienl au milieu de 
DOUS : déserteurs, permissionnaires su^^ecti, 
'< joyeux ». convalescents, ou réformés; et linii 
se sont reconstítués certains groupes «ympathi- 
ques qu’ avait eparpiliés la guerre. C'est une 
de ces petites familíes que nous avons vue opé- 
rer Tavapt-dirpiére nyit, rue des Martyrs.

L'intervention inattendue de deux agents 
cyclistes a permi» que la vieliine se 'irát in­
demne de cette affaire. Mais ce n'-iat 14 qu'un 
hasard heureux. £n réalíbi la guarre nous a 
mis, nous les honnétes gens, dant un état d'in- 
fériorité absolu vis-a-vis det malfaiteurs : P a ­
rís, la nuit. est peu éclaixcg la pólice y- cst 
rare. et la plupart des gars valides qui pour­
raienl, le cas échéant, lui préter main-forte, 
sant au front.'

Quand les chercheurs de mau-'ais coups 
n’étaient pas la, cela pouvait aller- S'iU ■(- 
viennent, cela ne peut ^us aller du tqut.

Ij faut done proteger Paris, Comment? 
En agissanl viS'4-vit de cet rsdoutables oi> 
seaux de nuij comme on agit, sur le trent, \ie- 
4-vit du soldat qui trahil ou qui déaerle; en 
appliquant au crime intolerable T.-xtréme chá- 
tinent.

Cela est-il possible? Je tt’en sais ríen. Je 
pose la question.

SORIA.

prwniera EtaU de TLoiori, eSt lft répUqU? Óé 
eelui brdoé 4 Philgíielphie par sept .Amóri- 
cnines et six Franrgfses qvi cp foi'Clérent 
chacime um? ¿toile,

Nolrg photoqtaphle jnontw  la# t ie w  hoiS' 
fiiers por «n t 1 écriii dans lequel est renfermá' 
le drapeau qoi n on aertlf# d’*üjeurs que

L es PQRTgUR# p’ÉTOíLEí

p-raiv étre hissé du sol méqje de la plaeg de 
l'Hótel-de-Vllle 4 la uéche |e Téíilfee, leut 
cqipnie e§t liisíé qji pavijípii q  boi’d á ’ y}i 
nuvire.

Quite réunion de Ip btmniérs étoüée arné- 
i ricaine et de iiálre drapeau #éra oomme qne 
I nouvelle ei éclatanfo afflrmation de Tsmifié 
I qni r;ou? unit 4 la grande Rópublique anióri- 
: cain-'.

La premier^ scéne

L [tiiur twxnposef qn 
e l quplquus a itiftra  j «  sgnt 
de donntr IqTj}- QOiii?pgi-§ gra.

tcTtn aux étoiles
piusideiU de la KépiiW'que u remis. 

hl#r, solenneüenicnt, uu [irúsicitn! du cunseil 
m ynuiiw l ú f Pari9 i§ byim iéfe iiniériijun-' 
ny( aera frlssée dwnain au sommet de T llótel 
de \ Úle en uiéni lempa üu'íhi faltij dc 
T I. ffllfTftfthdance IfaiD- de Pliüadelphie, K 
Taccasinn de l ’unni''er5aire de la nuifsance 
de Lq Payetíe.

Ce «US ét -lies trejae

pur le# rnups dc Hueji, une «ffich e ipviie 
les passanfs á URC fílg  (ji; hienfalaauce : ou 
a fait ¿tfort pour coiRposer qn prpgrawime
ultrajan f, e l —  .................. • — ®"“ ‘

i "inpressés 
¡ oirus.
’i Leurs nomo #’étqleni gJ) heUes >' oapk 

Utle© » ;  tel ost de TOdéoH, tel qulra dq 
: Gymnase ; f<tle jpune fl|le quí n’ Wt cqcQre 

qu'un . cspnir "  se dit nlodéstemeát du 
' ttonservatoire, tandis .Mlle X,,-. rap- 

pelje qu’elle panU sur la ecéae d'un théátje 
"Ultt-jRtfonñí: ihais, sans oontosti.-, Ie piu» 
hiiprévq rol cli! .\I, Jjíqij Pieyrct, n From  i>, 

Voilá, f i ’eal-’ i pas \Ta i, h r «  niatuéie 
íissez jniie et assez spirituelle de rappeler 
qg 'l) y «  qutlquf i>*rt |e gm pd ihéfiíye fle 
lu fuei-ig, QU Ton ¡Jeul vojr jQ w r dgs 

‘ da... U>U3 ctUfiiioa.

Formalisme
Un de nos amis, au inomMil da pftríir en 

voyage, a'apefcojl qg'upe ooqrioie d »  schi 
6dc est décousue. En faro, dans gq cota «fc 
Lputique de chft|bqnnlfir, mi pordopRler- 
racoonjmodeur. {I  y va.

—  Impossible, monsieur. lui répppd le 
gaiftU.iMd T 4 ( '{d i fv .d d - fc ‘'U ie r . 
Je ne peux pa», je  ne i’ o i» pwi y  toucher •
. Ies cunvenartces s'y qppoüutU ■>.

Noíre an:|.a.dú se met re pn quéte du spé- 
ríülislo qut #eu) »  le d fo il dp i'aecoiniuoqer
kp güuri'OiPt-

L e hon agéni

•\u pwiehol, d’p iií íu iv , itoiir iTuBdré ufl 
L illi 'fd e  vingl-sept sena, upa flBHie présente 
1 fi'. ótv

Je n'ai paa tro is soOli i  veiia MtKÍrí. Ffi»
pond )a prtjiosée. \ ous dsvez faire Tappoint.

—  to Ñói'is 'p i X »  ei|(’ eTpc«4d»^L;.'
— C'tia u.'wt 'pa# ’ . . 
liupatien iée, la  .daiae. q u  oe  vg iit j js s

rqler san traiiL répligufi :
■ lih  bien í garaez |out: je  vous (ais ca- 

doQU de©'frnis sóu«i': doppes-ppoí -OlOB
mm,

Mui? fem ployéc est gj'iikham g

—  P¿ercredi 5 septembre 1917 • - — ■ ■ 
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A D R IE N  V É L Y

L e  Huqhet dormait 4 poings fennffs. 
quand soudain il ge réveilla  en sursaut. 
L a  porte de sa chambre s ’était ouvcrio 
violem ptept, et i! aperfut, debout a eon 
chevet, Nelson Brovvn, luuí lampe á lu 
main, íes cheveux ruisselant d ’ eau.

—  Q u ’ y  a-t-i! ! s’ é a ia  notre am i en  se 
drcssant sur son séant.

L e  Huchet, depnis la veülc, é u it  Thftte 
dos Senoeuse, qui Tavaient invité á pas­
ser quelques jourg 4 la campagne, dans 
Jeur propriété. I I  était arrivé accomiia- 
gné du célebre détective anglais. M . -t 
M m e Senneuse avaient été extrém em ent 
flattés de recevoir sous leur to it cet éton- 
nant Ñ'clsop Brpwn. dont les enquCtcs 
rctepti&santes et le »  succés prodigieux 
avaient consecré i# renommée dans lu 
monde entier. Dés l ’abord, la culture 
étendue de Nelpon Brown, sa conviT '*- 
tion originale, spirituelle, nourrie d ’e x jV ■ 
rienee ct de faits, avaient séduit Sermeusc; 
quant k la gen tille  M m e Sermeuse, elle

_________ .üwns d<? lü, 15, : uvaft été conquise par la haute distinc-
•20, J5 i'ontirri?? la rJefse e l des ctav ] tion du détective, par cette ardeur com-

Laquelle ? Ii ne Je dit pas. Mais ü eort de 
sa poohe upe poignée de sous :

~  'fcnez, rnadain---, dil-il- Je vais voua fajro 
de la mpnnuie. .I ciid iipcrte touioure un peu 
pour ¿V ter ! <lr# faits-divePs 

Ainsi. au bcm .¡¿c-nt. la  dame put
pi-eijdie son tfaip.

P a u  Ore Coco/.,.
Ln voyagour n6al%..-i„. a laissé en consi­

gne, il lil gurú Mouipamasse, une cagc daqs 
laqudle se trouve un pciToquel.

Üt, depuis deux jours, i'iuforiuné Coco 
{ o i f  ls? écfios dc la salle de lamen’-
tüble? . dí^eurto? ! qai veuJout diré
qu'il Cy I ii jeun et.vg-gdrait bteú sto fcstau- 
u rU iip eu .

E.#I"'-rons qu'on v,. b;u!‘<- '  mettre nn 
t- i lll- .'i -• '.'m'f.r.r.-jcjutót iirúuairu.

P our remédier a la crise des sous
LII Itcleur nous dofjiundú, í  pioi»os d f  la 

riío  dé# ‘■'O'!; qgi •.'•■vícíit dóeidénient into- 
!■ rabie :

"  Peuvquoi, lll présence de rinexplK-oble 
p.-iniiriíc fjp in "":;;!!"  quJ ¡irov* que des inei- 
II >i'i . ..1 i.ü uutobus ('■* r:i traiínvhy, la 
ConiRaaiút di.s inimibus ne créeralt-elle pg®, 
I " I *  .XfúU'o, :};•# carnets de cíhi-
I ' '

lúa bords de la Mni ne, proa de Ciiarenton, 
se ba’a iK ¿ ’Jf! pé'ií ( ‘Titean

Ün poqri aif íaire des 
centimes -'nvnn! 

ncts rju 10 oii de zu coupons. .\insi, pontea la 
reuiisu dll coupon de váiear corpespcuidiinle, 
ja reeeveuse dglivferaíf ie lieket demandé.

L 'idée n 'f st pas ñit}uvaise : {jous la soumet- 
Urns 4  "  qy¡-d?-drpit

La friture de guerre
.Y rentré.. d'un p?tii h bouciion "  situé sur 

■já de Ciiarenton 
portant eette ips

i< chaqué Client c#.’ h i 'i lé  ó pécber Iqit 
(qéri’.g ea fr ita re »’ .

-í- C 'íst iu guerra ■ ffit le patroR du lieu. 
Mes deux b'arcQus sont qiobilisés. Je n'ai 
leraonne pegr 'périicr, mea clients pauveat 
lone bien metlre la main íinon 4 la peéle, 

du nteina 4 la ligne. Le poiasoh leur ^ ra t t

tina plus (raía et írsíIIovb' ; et auesi. lersque 
eur triture est »  maigre », i!» nc &'•{) prem 
(lant qu'il eux-mémes.
t>onc, le© clients pédicnt leur friture. Mais 

je plus curiuux, c’est qu'il^ la peyept aussi. 
C’est la guerre !

Philosophie du front

erjption 
i< Chai

De l'Horison, j»u rna l de^ Ikiims :
—  O p we saurait décider de ee qui sMp- 

JjIü le  plus petit aux y eu *  d’ un Poüu  : la 
cfflUF tfu n e  fem a ie  ou b lén  le b id ep  d ’m i 
litre. »

™  "  Ne demandw jaméis á upe jeufle fthé : 
«  Mtdeai&isailc, voulaírvoqa ip'ombra#» 
ser 9... >1 OrdoPfte4»|i|i ! «  gpifepgs^ez. 
mol !.,. »  Vqtra acoopt jiiy jóratíí i'óveü

pas©¿c qu i lu i donnait un pharme én i;- 
ipatiquo. Op s ’était qpuché fprt tard, aj>ié. 
une lopgufc et attachapte causerie.

E t nous retfouuons L *  Huchet, arracl’ " 
á son prem ier sgmracii par Tétrange appa- 
j-ition de son coinpagnori, pt s’ écriant ;

Q u ’y  a-t-il?
—  Quelque chose d ’assez grave, mon 

v ieux , répondit Neíson Brown, en posant 
sa lampe &ur la tabw  de nuit et en 
S'asscyant pré# du lit.

«-r Au riez-vou » découvert un crime 
dans cette paisible dgmeure?

Pgut-$trg.
r-T .•\ilous, b on !... ’Vptjs voyez des crt- 

mes partout.
— Je n ’ ai fien  vu ... piáis j ’ai entendu.

I TTT Entendu?... Quqi?... 
i —■ Eh bien, vo ic i la chose, am i... Je
¡ vpnais de me coucher, j ’ avais éteint ma 

lampe, qt je  pe pqnsais qu ’4 prendre un 
repos réparateur, qpand tout 4 coup, dans 

I ie  silepce de ia nhlt, je  percus un bruit 
I jéger, apormal... C ’étaiept de pet'ts h en r:. 
i qui >q succédaient san§ interruption... 

Maia ils pe se succédaient pa« 4 des Ínter- 
valles réguliers... l is  étaient «aecadés, le . 
uns comme prégipités, les  autres plus 
espacés... Que pensez-vous de cela ?

-w M o i? ... M *is  rien  du tout !...
pq m ’ éfonjiS pa»--- Vous p ’ ctu 

pas habitué, copune iqpi, 4 (jbsefY-er le.
lant chez alie Toníant ú qui Top fiiisájt ! moitidres stosqa et á en tirer des dédric- 

frspca btti#sr5 et d're ” bonjour tions im m édiates... M on  cerveau se m il
elle vous enfijcassera jU i'.

viinles,,-.
A fc rs  la  d am e  v a  e s p ljq u e r  íe  c á s 'á  un 

agent.
— Bis* 4 tg;,-í', réjítm 1 celUÍ'Cf- C’«5t ti»#

n o u ve lle  Iq i,..

donner de 
au Monsieur » 
loohatnp. i>

—  <• Pour me reprocher mon ic taa l ú vou» 
¿«ira, VUUS mu di.tes. w«s chers paréufc : 
<- Quand i) sto^it oour te! de corrcspomjre 
a\ « ;  dQS jaulilla fllle*. tu no to fais p^a tant 
pripr » . C'uít «1 ^ 1 , Mai». »opgez dopó ¿go 
ñ'l' m 'ai'i'ivait de vous adresser, 4 VoU*,

tout de suite 4 travailler... A u  bout d ’um 
deiiH-hqure, ■ le brujt eontipuaut sau.- 
cf#Rr —  j ’ étais en transpiration, mais 
teñáis la d e f  du rébus... Ces heurts inú- 
guux qui frappaient mon oreille , c ’6taii.nl 
tout bonncmqnt de» lettres de Talphabd 
M ofse... Comprenez-vous maintenant ? 

uitq lettí.e «IcuA iw r s  de suifu 'vous né < —  P a j fo muíus dq ipopde...
m3 i)qu9 ;’ i#z^p^ dé ''94'’  h'hús ¡ —r  Vous seres toujours fo méme : ur

a JW
...., . . .  ,  d é  V , ..

demander de í a w n t  í... »  . , ; homme charpiant, niais sans aucune
d a M u t  ^ ^ b e a «íw s i.d q  v r j t  Bh bien, w ch cz. oíd fe i ic : -
O B U S  t e U C  c e i a ,  ; „ e J a U ¿  f M t P  . i i f l i í o n .  I . . -

LÉ  PO NT DES A R TS

Le récndl des. beaux artjclqs pai’ M.
v u fs  ap Anilrlrrrc, en l9íj-tai|6. sous re
 ...........  ilyaífufllfon francaise,

fait 4 Celui dont hous pa:v 
ISrttltng cmmenee á voir 

cinir. Qn dit nue f.'u-t up wisembfc 
(ion.e dont rautour accepw voIonUer» que cenag 
aé# ne »  sukpt pa# Lw  VTfiis DMPhólei
sóRli mad''#?'#-

iijíCJ rE w oof 4e S-w-r 
s'qp^rentera ti'iil u fali 
lions Tautre Jour : .tí. 'ff

ri ^'eit eelul tñi'fú rep.-»'>l«v«t déeoj-mali dsn» 
tes édlliCT» qu'en aunonee. Uóis on se dq. 
inunde poumi'ci. pendsRt ripqgBHtu npi'# 
j'awgí* \jhei-4. Qui e «  lepvonsafclft ée eátto bi. 
zarn su6ftli',ul:-j8 i Mystére.

Ufl VEtU.EUR.

ROBE DE PAIX par Lucien M étive t

qu’ ií S' « .  ifiAtallé dau» cette maison. ur 
poste de télégraphie sans fil...

A llons done !-•- Mais vous étes fou
—  Je lu is  afir de ce que j ’ avance.
—  í.'n poste de télégraphie saps ftl ?... 

E t pourquoi ?...
—  Suivez-moi b ien ... Cette propriété se  

tiouve sftuée sur un renfiement de ter­
rain, leqnel est pereé d ’un tunnel oü pas­
se la voie du chemin de fer... Cotte vcic 
cst trée im portante... Les trains y  circu- 
lent trés nombreux. . A  Tune des sortic 
d g  tunnel, #tation, avec des c-ir.-
fjranehemente de prem iare u tilité ... B ir f, 
fo point PÜ non© sommes présente un in- 
ccntíStftbW intérét ©tratégique... Si, done, 
un poste de T .  S. F . peut envoycr de: 
renseignements sur la  marche des eon- 
voíb...

M afs c ’ est insensé !... Voms n’ a lk .’. 
t fu t  de méme pas soupeonncr Sermeuse, 
qui est ia  créiiie des hommes, ni Mme 
Serniense, si pgu com pliquée, si candide, 

ab ! Qui, si candide I si exqm se !...
—  Je oc  soupgonne personne, am i... Je 

[ ftuis en présence d ’ une tentative eriiiii- 
' iit lle  qui nécessite mon in terveiition ... Je

l/qur$uivrai rpcn enquéte jusqu ’ á la dé- 
cpuvqrte de# erim inels, quels qu ’ iis 
soient ¡... A h  ! Je safo bien qu ’ il y  a 
moments oú le devo ir est ©inguliéremciit 
pénible !... E t je  n’ ai pQÍnt été sans pen- 
aer avec apgoisse aux conséquences pos- 
sibles.., Quand je  fus arrivé 4 la fin de 
mea déductions, j ’ avais la téte en feu... 
J ’ ai versé de Teau dans ma euvette, j ’y  
ai p longé ipa t|te, j ’ai aUhtné ma lampe, 
passé un pantalón, et je  suis venu vouq 

i tiQuver... Vo ilá ...
—  Tou t cela est trés jo li, peut-étre mé- 

' me trés fort, dit L e  Huehct, en santan' - 
; bas dc son lit... M ais je  ne sera; convain- 
I cu que quand j ’ aurai entendu raoi-inéme.
, C ’est tout ce qu ’il y  a de plus fa-
I c ije ... V enez...

I ls  passérent tous de iis  dans la cham- 
Huc ■

tivem ent l ’oreilfo :
bre du détective. H uqbet préta atten-

Mais je  n ’entends ríen  ! fit-il a» 
bout de quelques instants.

—  C ’est cnrieux, m oi non plus, con fe* 
sa X ek o ii BrowR.

—  Je crois que vous gvez eu !a berlne..

—  C 'e s t  trés s u ff is a n t com m e m étrage, m adam e G erm a n ia , e t Vous n ’aVes pas d ro it á  ces 
coupons’ ci...

I fS P IL llíS P II I I l  
T lfN T  r a í l

iJ
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^te

. Je suis certain, au contraire, d ’avoir 
^_.ndu, tout á Theure...

Eh bien, mon cher, je  vous laisse á 
^  déditottons... Jc vais m e recoucher. 
* g t ,  pendant que Nclson Brown, hom- 

. méthodique, v idait sa cuvette e t repla-

$

te ^ Huchet regagna sa
téginbre, sauta dans son lit , s’ endormit 
nssitót, et rfiva que Tirréprochable et 

Ljitiíle M m e Strmeuse se servait de la 
f^S . F . potte lu i donner un rendez-vous
l'imüur.

Le lendemain, Nelson Brown le  prit á 
^  et lu i annonga que, la ve ille  au soir, 
^  qu’i l  s’ était retrouvé seul, les bruits 
-^)ccts avaient recommcncé.
^  V o ilá  qui n ’ est pas ordinaire, dé- 
ra L e  Huchet... Vous allez me fa ire le 

,ai6Ír de suspendrc votre enquSte pen- 
^nt vingt-quatre heures. Ce soir, je  veus 
joucher dans votre chambre et m e ren­
gle compte par moi-méme de ce qui s’y  
«assc...
' Z -  A  votre aisc, sceptique incorrigi- 
jle... J’y  coiisens... Demain, vous serez 
jpnvaincu.

I,e soir venu, quand tout le  monde se 
l'at retiré, les deux amis changérent de 
.̂hambre, en se souhaitant mutuellement 

rtionc nuit. Dés que lc  jou r eut reparu, 
le  Huchet alia trouver Xelson  Brown.

— E h  bien ! demanda le  détective, 
pus avez entendu ?...

—  Oui.
— E t vous étes convaincu, maiute-

jgUt ?...
— M oins que jamais.
 Vous étes entété.
— Xon  pas... Jlais, commc vous, j ’ob- 

Iffve les choses ct j ’ en tire dcs déduc- 
tjoiis immédiatcs... J ’ ai été á bonne 
fcole avec vous... O íd  fé llow , j ’ai dé­
couvert le  coupablc...

—  M ais puisque, selon vous, i l  u ’ y  en 
I  pas...

—  II  y  en a un tout de mémc...
—  Je ne vous comprends plus... Eufin, 

ce coupable, quel est-il ?...
—  h e  chemin de fer...
—  L e  chemin de fe r ?...
 O u i... Suivez-m oi bien... H ie r  au

*jir, j ’ai remarqué, cn entrant dans votre 
chambre, que le  pot á eau n ’ était plus 
íur la cuvette, et que volts T y  avez re- 
^ c é  quand jc  vous ai qu itté... A lors, 
qnand je  me suis trouvé dans votre lit, 
tt que j ’ai entendu les bn iits mystérieux, 
j ’ai retiré le  pot á eau... L e s  bruits ont 
cessé... Je Ta i remis en place... L e s  bruits 
cot recommencé... J’ en ai done déduit, 
romme vous Tauriez fa it vous-mémc si 
TOUS y  ariez pensé, que la  írépidation des 
trains qui passent sous le  tunnel faisait 
heurter le  fond du pot á cau contre le 
fond de la cuvette, ce  qui im itait admira- 
blement, je  dois Tavouer, les déclics d ’ un 
ippareil Morse... E t. ce qu ’il y  a de plus 
cnrieux, les lettres ainsi íapées au hasard 
avaient un sens...

— A llons done !... Un sens ?... E t  le ­
quel ?...

—  L e  céléhrc détective N elson  Brown 
cst un imbécile.

Adrien V£LT.

Le prix des féculents 
sera réglementé

K partir du 15 septembre prochain, le 
Wmmercc des pomm'es de ierre et dea hari- 
» ts  sera contróJé par le ministre du Ravi- 
iaiüenient général, qui détwminera pour 
chaqué région le prix au-dessua duquei 
tucune opération commerci*le ne poniera 
ítre faite sur ces denrée.

La décision du ministre sera i«'ise apiéa 
de comités départementaux présidés 

■ar Ip préfet et compoaós du direeteur des 
sen-ices agricoles, de trois négociants et de 
ttoís représentants dea organisalkHia agri- 
ffilc.s.

Ces prix seront revisés tous les deux
iteois.

Les cours ainsi établi® seront publiés 
par le ministére et affichés dans les mai- 
hts. Aucune ootation supérieure ne pourra 
itte publiée sous une forme quelconque.

A partir de la  méme date, le transport 
ces denrées par quantités supérieures á 

#1) kilos pour tes pommes de torre et ft 
»  kilos pour tes harioots no pourra étre 
■ectué que sur jx-ésentation-d'un certificat 
f t  aire constatant que l'expédileur lui a 

mé que la vente n’a  pas été effectuée 
essus du cours.

, ^ r a  poursuivi comme spéculateur en 
de l'article 10 de la loi du 20 avril 1916 
détaillant qui fiseraií son prix de 

^ en te  comme s’il avait acheté ft dos prix 
ppérieuTs ft oeu-x des cours,

I Toute expédition non accompagnée du 
Sitificat du maire sera réquisitionnée;

La fin des sirénes
et du « klakson »

b’atienüon du préfet de pólice a été attiréc 
^ J e s  incoavénients qu© présente l’usage des 
■vues per los autorootiilirtes, notamment eti

,'"2 1̂ 'OjailUC ^
'  Atronéis ennejnis.
.■ e s l rappeié aux sutomrtiiltetes qu'aux (cr- 

de Tordonnance du 24 juiUet 1913 le seul 
autorisé «st le Irotnpe. q w  les sirénes 

fjrérüsaeufs sonores ft modulaüons ou n « i  
soni formeilement icterd.te et qu’il est 

de faire un usage abusií de la t«Hupe, 
*®k"Jt U nuit.

la rajtréé I V<ws allez avoir besoin, 
^dAmes el Messieurs, de vous chaiaa» ! I 
yréndei visíte ft • Toramy ■ qui vend mieux 
^ “ 4 10 fl anes meilleur marrtié que n'importe 

MjKttsins 1. rue de Pr.ivenoe; 23, rue des 
et 91. passa^ Bredy.

groupe electrogEne
J*O Teu f WINTBBTHÜR de 83-90 HP. aa gaz 

vu gaz de vdie, avec gasogáie type Bou- 
te^ . et louB aes accessoires; tuyautenes, ép«- 

poctMs ft gaz, cocDpresaeur pour miec eo 
etc..

RijATEJro JEÜMONT ft courant mono- 
 ̂ 42 p^odes 110-120 vc4ts. feraraant ft 630

j, 'ta- avee exciíetricc, rhéostat d’exataüon, 
enrouleur, elC-
mstallation ayant trés peu foocüonne, 

>• tt vendre ea pariait rtaL • S'adrasser a 
'3, avenue dee Qie^tp6.£lyséee, Parit.Cé.

LE P A L A IS-R O Y ^yA -T JL  REVIVRE?
Un projet est a l’étude au sous-secrétariat des Beaux-Arts. — Des fétes de bienfaisance 

seraient organisées. — Le Palais-Royal deviendrait le Jardin des Enfants.

V U E  D U  P A L A IS -R O Y A L ,  D E S  G A L E R IE S  E T  D U  ÍA R D IN .  D ’A P R É S  U N E  G R A V U R E  D E  1788*

La  guerre, qui a  tué tant de choses, aura- 
t-e!le pour conséquence imprévue de íaire 
rev ivre  te Palais-Royal ?

M, Jetot, sculpteur, le désire, et, f ^ r  ob- 
tenir le dnnt de présider ft cette renalssance, 
ü rédigea un projet qui est actuellement au 
ministére des Reaux-Arts. I/C plan est assez 
shnpte pour icnir en quelques grandes lignes. 
M. Jetot, agi.«sant moins oomme sculpteur 
que oomme membre de l’Kntr'aíde .Artis 
Úque Frangaise, se flatte de le pouvoir réa- 
lieer sans modifier íes perspectives et la des 
tination du jardin. Aux termes du document 
qu’il a signé, le public ne serait méme pae 
privé de sa promenade et Ton sait cependant 
combien ce public est effacé e l peu nom- 
lui-ci de protesler si on l’exUait du seul en­
droit de Paris oü l'on peut étre sür de ne 
jaroate rencontrer personne.

Lc Musée Carnavaiet conserve dans ses 
oartons le curieux avis qu'un bijoutier en­
voya ¡i sa dicíitéle, U v a  une quarantaine 
d’années :

tt J'a i l'honneuT dg rous injOTmer qu'étant 
á ¡in  de baü ¡e profite de cette circonslance 
pour ¡v ir  les cris fntofériiftíes des colpor- 
leurs de certaines pufiiícflíion#, en Iransfé- 
ranl ma maison du ftcuferard -Víontmarfre 
ou Palais-Boyal, galeric de Valois. ”

On ne pouvait, en effet, faire un meilleur 
choix pour élro pius tranquille.

Peu de temps avant la guerre, un autre 
bijoutier du Paiais-Royal, voisin de celui-ci, 
fut. en réftin jour, cainbríolé de la fagon la 
plus minutieiise. L'enquéte ne put découvrir 
un témoin qui eút seulement apergu Tom- 
bre d'un malan*lrin I,es bandea oni beau 
jeu lorsqu’eJles opérent dons la solitude.

Mais c’est précisément parce qu’il ambl 
tionne, aprés tant d’autres. de repeupler ce 
désert que le projet de M. Jetot est de.nature 
ft nous intéresser.

Sans doute les amis da Vieux-Parig ne re- 
verront pas, dans ce cadre désuet et un peu 
oublié, les graodfts íétee qui contribuéfeiii ft

étendre ea réputation. Nous n’y  verrons plus 
— mais qu le souhaite ? —  les roués
de la Régence, les muscodins du Directoire, 
ni méme les Jeunc-France de 1830 qui consa- 
craient leurs nuits au jeu.

Par oontre, si la chance favM-ise cette ini­
tiative, nous pourrons voir affluer sous ces 
galeries et autour du je< d’eau tes íoutes gé- 
néneuses qui ne s'ainusenl qu© dans une in- 
tenlion charitable et la jeunesse éont tes ri- 
res sercHit sollicilée au profit des oeuvres de 
guerre.

—  Je me propose en eífct, nous di! 
M, Jetot, de transformer te Palais-Royal en 
)aradis des enfants et d 'y organiser pour 
es grandp.s personnes des foires. des ker­

messes, etc. L e  théfttre de ces distractions 
en plein air ost déte baptisé. Ge aera le 
Palaia-Royal-Eden. Qu'en pensez-vous V

—  Mes com plim ents! Voilft un progrem- 
me et un titre !

— Les jours dc fétes organisées per 
nous, nous aurions Tautorisalion de fermer 
lee grilles qui entourent le jardin pour 
percevoir un dreit d’entrée. Les autres 
jours, k s  jours >' om rabtes ” , nous réuni- 
rions, avec' entrée libre et graluíle, toutes 
tea aUracüons chéres ft Tenfance : cbe- 
vaux de bois, voitures aux chévrea, gui- 
gnols, cinémas, marchands de gauíres, 
comptoirs de vente de jouets et d ’objets 
divers. Les bénéficee nous seraient alors 
apportés par les concossionnairfcs.

II J'ai pour cea fétes des idées person- 
nelles que je soumettrai au comité. Je vou» 
l i f e  báen, par exemple, un Polichinelle 
vivant, habillé tout en c f,  et qui se promé- 
ncrait dans le jardin avac des alJurea de 
chambellan magniftoue. II serait le grand 
maitre dc nos oérémoniee. Son escorte, 
égalf^nent tout en or, dlstribuerait des 
friandises.

»  Les enfant® verraient aussi, en chmr et 
en os, le grand-papa Noél, qui ne les v is ite . 
que dá.ns leuns reves. Quelie impression ne

tora-l-il pas. avec sa grande barbe blancne 
ct ses grandes ailes, sa hotte surchargée de 
jouets donl les plus beaux seront distnbués 
aux plus saces ! Et la guerre sous-manne 
dans le bassin ' C’est une idée qui vaut la 
ncine d’étre creuséc.

— Ced rap¡>ellerait te fort édifié en 1650 
dans le jardín du paJais 0.ardinaJ, pour le 
diverttesement du roy, el te cirque que le 
duc d'OrléaMs fit construiré pour alüror la 
foule comme vous.

— J’opére en plus petit et sans modifiqa- 
tion de l ’état des ü eu x ; mais excuaoz-moi 
ae divaguer ; ce ne sont Ift que des projeís 
de « clous >’ que te comité devra examiner.

— .Avez-vous déjft cbtenu beaucoup d ’ad- 
¡lésions ?

queste, ’ Raoul 'Verlet et M’ithney Warren, 
membres dc Tlnstituf.

II J'ai parlé du projet ft M. Lmite Fabre 
qui Ta fort approuvé. La  Comédie-Fran- 
gaise ne manquera done pas de préter scm 
bionveillant concours a’ux pvandes íétea du 
Palais-Royal-Eden. ’

i> Je vais faire une démarche pourobtenir 
te haut patronage du président de la  Répu­
blique et de Mnie Poincaré. Je sollidterai 
ft leur retour MM. Goirand, Maurice Bar- 
rés et Levée. qui sont encone abseaits de 
Paris. Puis je convoquerai tes représen- 
tants des muvTes de guerre qui aimcml 
adhéré « i  principe ft mc«i programme.

— Quand comptez-vous pouvoir lancer ft 
la foule vos premiéres invilations 1

—  Trés proehainement. Je n'attends plus 
que Tautorisalion du sous-secrétariat dee 
Beaux-Arts pour me mefíre séricusement ft 
Tceuvre.

Aprés tout, pourquoi le public ne vien- 
draít-il pas, dans la journée, s ’amuser au 
Palais-Royal ? 11 va  bien le soir au 
théfttre qui {ait recette eous oe nom I 
—  R oGEB Vftl-flELLK.

A S P E C T  A C T U E L  D U  P A L A IS -R O Y A L  D É S E R T É  P A R  L E S  E N F A N T S  E T  L E S  P R O M E N E U R S

L'adjudant Minangoin 
condamné á mort

Un certain nombre de témoins n’ayant pu 
étre antend-us ft Taudienoe de la veilte, te 
troisiéme conseil de guerre reprit. hier, les 
débats sur ces auditions. L e  docteur Robi- 
nowitcii, médiecm-aliéniste, vint déclarer 
que l’adjudant Minangom jouissait d’une 
parfaite tucidité jointe ft une volonté v t e í - 
menl rare. Et il cQiiclut en affirmant que 
l’inculpé doit étre entiérement responsable 
de ses aciea.

Le  lieutenant Mornet, commissaire du 
gouvemement, se levant pour prononcer son 
réquisitoire, débuta ainsi :

— Au couTg des débats d 'h ier et d ’au-

Cd’hui, dil-il. le crime de Tadjudant Ro- 
Minangoin m'apparait de plus tai plus 

cynique et motisArueux. Je me suie dinian- 
dé si je ne devais pas tne bom er & soUíciter 
du conseil sini{Am ienl Taiiplication do la 
loi pénale ft Tégard d'un tel forfait qui n'a 
pas eu son égal depuis celui de Troppmann.

El le rnagistrat — le lieutenant Mornet est 
substituí au parquet de la Seine —  démon- 
tra, étayant sa Uiése de tous les arguments 
de Taccusatiom que Tadjudant Minangoin 
avait préniédílé la  tragédie en oigímisant 
la promenade en canot ft ViUennes.

— Rcftiert Minangoin, en se débarrassant 
de sa femme et de ses deux enfants, espérait 
retaire sa vie avec Mlte Germaine Ferlay c«J 
toule autre. La preuve en est húte sans les 
aveux de Minangoin : cele me sufiil pour re- 
quérir ccHitre l'auíeur de ce triple assassinat 
la  peine capitaJe,

El ccnrane, á ce mome^it, Minangoin san-

fjiotait et pouasait de sourds gémissemenls, 
t lieutenant Mom et de s'écner : .

—  II pleure, non pas sur ses victimes, 
mais sur lui-méme, parce qu’il apergoit le 
pelotón d'exécution!

t) Vous refuserez les circonstances atté- 
nuantes ft celui qui n’a pas su se faire jus­
tice aprés Tacte odieux qu'il a  commis. »

.Avec UdenI, M* Edmond Bloch s ’attacha á 
réduire ft néant les arguments développés 
par le commissaire du góuvernement. Evo- 
quant la  scéne de la noyade de Thérése 
Haquin, le défenseur démonlra en quoi con- 
sistait la préméditalion. et que pour étre 
eompléte e le devait néce-ssairement aboutir 
ft cetíe comédie de la dotrieur. avec tes ̂ p e ls  
de secours. telle que Tnvait c<unprise Emile 
Zola, alors que just«nen t Taccusation re­
proche ft Mirj«ngom d’avo ir caché durant 
quinze joure le drame qui s'était déroute ft 
ViUennes.

Accablé sous te poids de Thorrible fata­
lité el sentant la  responsabilité qui pesajt 
sur lui, Minangom cacha la  vérité, recu- 
hint de jour en jour les aveux qui lui mon- 
laient aux lévres...

— Vous Q’étes plus des militaires, dit en 
terminant !e défenseur, vous étes des juges, 
et c'est une affaire d'assises que vous avez 
ft Juger... Je vous demande ei vous allez oser 
dire que cet homme doit p«sser devant le 
pelotón d'exécution, et si vous ne posraez pas 
la questioai siúMidiaire de coups et biee- 
sures...

L ’adjiidanl Minangoin, ft la q «s t io n  du 
colonel Sompron, protesta : «  Je jure sur la 
téte de mon pére que je  suis innocent de Tae- 
sassinat de ma femme el de mes enfants. »

Aprte une trés courte délibération, le con- 
aeil, é  l'unanimité, répondant affirmative- 
meni aux sent puf-ations posées. a condamné 
Tadjudant Minangoin á  la peine de mort et 
ft Ut défiiadation miülarre.

Trés calme ft la lecture de la sentence, le 
condamné a immódiatemenl signé son pour­
voi en revisioa. —  A l f r e d  B o u g e n ie i i .

graisses animales et végélales, .acides stéa- 
rigue et oléique. etc.

Les hcenccs affércates au.x articles con- 
tingenlés seront délivréas aux importatcurs 
í'n France par le ministére du Commcr©.'.

I a  réparUt.on des coplingents entre te-* 
importateurs sera faite, dan? los deux pay?. 
au proiata de Ieurs importaticais de Tannée 
J916.

Les marchandises frangaiaee arrivées 
dans un port du Royaume-Uni avant le 
1"  septembre seront immédiatement admi­
ses ft Tiinportaíion ; H en est d® méme pour 
les marchandises brilanniques MTivées dans 
un port frangais avant la  méme date.

Paz’ suite de cet acoord, toute une série 
de produits frangais qui ne pouvaient étre 
exportes en .Angleterre que Jusqu'ft concur- 
rence de contingent? limités ft 25 0/0 ou 50 0/0 
des exportations d'avanUguerre sont main­
tenant admis dans te Boyaume-Uni sans áu- 
cune limitation.

Sir Albert Stanlej’, dañe une déclaration 
faite au nom du gouvemement britannique 
au moment de la .signaluz'c ele Taccord, a 
lenu ft faire oonsl'ater que si son gouvcr- 
nement ava il consenti ft Tadcqjtion d’un ró- 
gime facilitant les exportations fraii(;uií-i.-s 
en Angleterre et restrcignanf les exiiorta- 
tions anglaises en France, c ’étm l en vue do 
rendre hommage ft la France et ft Tliéroisme 
avec lequel elie a  supporté tes plus lourri? 
fardeaux de La guerre et la pierte de ses ré-

Sions industrielles et agricoles tes plus pro- 
üctives ; c'était pour exprimer Tadmiration 

ressentie par Tempire britannique íout en­
tier pour la France ; pour reconnaitre les 
Services inapprécdabies rendus par elle ft la 
cause des Alliée.

M. aém entel a déclaré en réponse ft sir 
Albert Stanley que la Franoe apprécierait 
hautement les sentiments de sympathie et 
d'amitié qui ont inspiré te gouvem em ent bri­
tannique dans tes négooiaiions et dans ees 
décisions.

Des conférences ont, en outre, eu lieu en­
tre M. aém en le l et sir J oa^ h  M.aclav, 
n shlppHig controller n et m inistre des Tnan*- 
ports maritimeg, auxquelles ont pris part 
M. Loucheur. sous-secrétaire d ’Etat des Fa- 
bricalions de guerre, et M. de Monzie, sous- 
secrétaire d ’Etat de la Marine marchande.

A  la suite de ces conférences, im arrangp. 
ment eet intervenu concernant la politiquft 
de collaboration étroite des d «u x  pay.? an 
point de vue dee transports maritiipes ct 
R iant les moyens de la  mettrj: mélhudíque- 
ment en pratique.

Les permissionnaires 
peuvent chasser sans permis

— . “ tot •• ••• “
Le mlnlBlre de TAgnoulture vlont d’airéter jes 

mesures sui'v«ntes.
Seroni dianeneée du pem ls de cbosse :
1« Les militaires frangais qui .sont en sreivice 

dans des to m »l‘ooe militaires et dépOls. tant dc 
le zone dee années qiM de te zoc« de Tintérteui. 
tftuteirea d'une penmeaion de idétente de sept 
joiüs (duc jours a partir du I*® octotev);

S® Lea militairee frangaia bénéflciant, ft la sor- 
tte de Th^ltal, solí d'une permission, soit d’un 
congé de convalescence aróordé ft la suite rie 
bicseurea regues ou de maladies contrartées <?i< 
0Mvfce commandé.

II eat bien entendu que cette la v^ r  ne confér.; 
aux militaires dont 11 s’agit d''autres droits que, 
ceux donné* par 1© permia de o'ciaise; lts ne poui- 
ront. par conséquent, chasser que sur les pro- 
jwiélés oü Us possédenl le droit de chasse et sur 
cerile* oü ite sont autorisée ft chasser par les dé- 
tenteure du droit de d ías ».

Accords commerciaux 
tranco-anglais

Au  cours des dem iéres semaines, des 
CMiférences ont eu lieu ft Londres entre 
M. (Jlémentel, ministre du Com m erce; 
M. Boaar Law, chancelier de TEchiquier; 
lord Robert CecU, ministre du Blocus; sir 
Albert Stanley, présMeot du Bourd of 
Trede ; lord Uerby, ministre dc la Guerre, 
et lord Rlíondda, « food controller ».

Des accords ont élé conclus entre le gou- 
vernement britannique et le gouverne- 
ment frangais, relativement aux proh.bilions 
d’entrée duns les deux p a ys ; des arr&nge- 
ments ont étó envisugés en voe d’acbats en 
commun de matiéres essenUeUes á la vie 
des deux pays.

Au point de vue des prohibitions d’en- 
Irée, te régime concerté assuré, de et 
d’autre, la liberté d'importahon sous Iteence 
délivrée aux exportaieur.s par te buieau 
frangais des douunes de Londres pour les 
expéd-tiCHis de Grande-Bretagne en France, 
et pur le bureau ungíais de Tar.e pour tes 
expédilions de France dans te Hoyauine-LnL 

11 y a  exceptioa du c6té de la Grande- 
Bretagne :

Pour les ouvrages dorés dans lesquels la 
valeur de ia dorure exuéde 4 0/0 , poui quel­
ques espéces de plumee de pamre, pour te 
bois, les pierres, ardoises et murbres, les 
automobiles et molucyctes, tes ma.iéres 
premiéres pour la fabrication du papier et 
du cartón, les machinee pour Tagiicul- 
lure, etc.

Uu cóte de la France, il y  a  exceplion 
pour tes lissus et bonnelerie de coton, Lis­
sus et bonnelerie de iuine, tissus de jute, 
savons, bougies et chandeUee. hullas et

La ration de vin du soldat 
portée á 3 ¡4  de litre

• K«- - I

Le  ministre du Ravitaillement général, 
d’aocord avec le ministre de la Guerre, a 
décidé d ’élever ft trois quarts de litre la rn- 
tkm journaJiére de vin du soldat, actuelh'- 
ment flxée á  un demi-litre.

T H É A T R E S
Varietés. — A  8 h. 1/2, premiére de ; La  

Femme de son m ari, comédie en trois artos, 
de Mrs Margaret Milter, d'aprés A.-E. l'h "- 
mas, avec MM. André Dubosc, Henri Bnr-

fuel, Georges Raulin ; Miles G. de Franco. 
Imonne Prévellea, Renée Darc et Solaxig© 

Dersonn.
Cháteiet. —  Prem iére (rejHiae) du Totir dn 

motuie en 80 jours.
Femina. —  Ce théátre a  r e m »  ft doinaiii 

soir la premiére de Sappho ou la République 
des Vierges, qui devait avcár lieu aujoui- 
d'hui.

Demiéres, — Le Gymnase annonce les der- 
niéres représentations de la comédie de M. 
Pbilippe Maquet : Les Deux Vestales.

Soyons patients. —  Noua .reoevons une 
lettre de Mme L. Seidner au sujet du Concert 
Marjal et de la reclification que nous avons 
jaibíiée en cette méme place sous te titre 
K Soyons précis n : «  M. Marjal prétend étre 
mon copartteipanl. Les juges etablJront la 
naiure de cette coparticipation et ü ne m ’ap- 
partient pas de oevancer la ju ijice  », ait 
Mme L. Seidner. Attaidons, en effet, la dóci- 
sioii des jugea, C 'est la sagesse méme.

Ce Botr :
Gomédie-Frangaite, 8 h. 15, Primerose. 
Opéra-comique, relftche ; demain, 9 h., Sapho, 
Odéon, 7 h. 45, Us Deux OrpheUnes. 
Bouifes-Parísiens, 8 b. 30. i’/tliuionTúgte (Sacha 

GuUry).
Tarjété* (Gut. 09-92), 8 h. 15, la Femme de 

son mari,
Oymnaia, 9 b. 45. les Deux Vestales. 
Vandeville, 8 h. 30. la Revue.
FalaU-Royal, 8 h. 30 Madame el son filleul. 
Ambigú, 8 h. 30, íe Mattre de forges.
Antoine. 8 b. 25. M. BouriDn, profiteur. 
Renaiftance.8 h.30, Vous n’aves rien i  déclarer? 
Forte-Saint-Hartin, 8 b.. íe L'ftemineou.
Clunv, 8 h. 30. le Trombone de madame. 
Edouard-VU, 8 h. 45. Ut FoUe Nuit ou le Déri­

vatif.
Femina, demain, 8 h.. Sappho.
Orand-Cnigaol, 8 h. SO, (a PetUe Maud.
Scala, 8 h. 30, te Sursle.

HUSIC-HALLS 
Ambaisadeurs, 8 h. 30, ía Grande Revue. 
Olympia. tous te* soirs. Mat. vendredi et dlm

C IN E M A S

Gaumoot-Palace. aukurd'hui relftche. De- 
m ú i jeudi. ft 2 b. 15 et 8 h. 15, le Passi-

15 ft
de Jfontgue, Loe. 4, r. Foiest, 10 ft 12 et 
17 h. lél, Atore. I«-'73.

AC H A T , VEN TE , LO C A T IO N

DE VILLAS, GHATEAUX, 
PROPRIÉTÉS, HOTELS 

APPARTEMENTS ET BOUTIQUES
a Nice, Départem ents et Paris 

eO iPTO lfl FOSeiER. 86, rue 8i«ttredo, IRE

Ayuntamiento de Madrid
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Mercredi 5 septembre Í9 I7

P O U R  S E  R A S E R
le  m eilleiir procédé c 'est la  aterreillciu e e l  célebre

Créme ASTOR
G ro s  I f r .  2 5  

Frcncó.,mm 1  fr. 4  5 
T o b o  m o y a a . 0  fr. 6  íi

fra i» » .—  O f r .7 5 FXfFÍ SÍOR La Creme ASTOR
Ea veot« d M  l«  ftr fa -  
e»M ». Cm Hm t i , P W - 

el G &  MaguíB*.

E S T  L E  P R O C E D E  L E  P L U S  C O M M O D E  
P L U S  H Y G I É N I Q U E  E T  L E  P L U S  É C O N O M l Q ^ f  

E x ig e s  b ieo U  iM irque A S T O R e

— 1 ^  J

L E S  T R O U P E S  F R A N C A I S E S  D A N S  S A M O G N E U X  R E C O N Q U I S

i

DES SO LD ATS S’IN S T A LLE N T , A U  LE N D E M A IN  D E  L A  CONQUÉTE D U  V IL L A G E , D ANS CE QUI RESTE  D ’UN E  M AISO N B O M B AR D E E  
Du viilage de Samogneux, sur la rive droite de la Meuse, il ne reste plus guére que cette 
maison. Le bombardement de notre artillerie réduisit en ruines cette localité, que 
les AUemands avaient puissamment fortifiée par une série de redoutes e t de retran­

chements. Ce fu t au cours d ’une brillante attaque que nos troupes, en dépit de la 
résistance de l ’ennemi, s ’em parérent de Samogneux et des tranchées qui le  relient aux 
organisations de la cote 344. Aussitót aprés, elles procédérent á l ’organisation du terrain.

PETITES AN N O N C E S
(X t «| r t iu  d »  o rd ru  tu  gaicJiit i t  g i r  (o rrs tiia id a B n ) 

I I ,  boulevard des Italiens (2®)
E o t r ie  parU cD llé rs  

T é l.  ;  C en tre ! SO-tt. A d r e n e  té lé g r . : H u gm in-Paris .

Nous rappelons que, par décision gouver- 
ncmentaie pnse dans un but de sécurité 
nationale, les «  P E T IT E S  ANNO NCES  »  
doivent étre soumises au préaiable aw VISA  
B U  C O M M ISSA IR E  D E  PO LIC E  au Ueu de 
résidence de l'auteur’de iannoncc.

Les personnes qu i ont á ¡aire  p a r a f t r c  

des «  Petites Annonces »  devron* présenter 
auparavant ieur texte au commissaire de 
pólice de leur quarlier, á Paris, et, en 
province, au commissariat spécialement 
désigné á cet eflet par la préleclure.

La ligne se compose de 38 lettr&s ou signes
D E M AN D E S  D 'E M PLO I 1 l r .  U  liane .
J ou r . b g . a r ra n g . ra ce . 3  fr s  d m it  R ey . 9 , r . Fon ta in e.

A fe n o o  M ad i'le lne, 1 ?, r. llui-sU-. lu d lq iip  K re lQ lt. 
tous a;>parU'iii. roeuüWs a ¡uu t'r cUiis lo u t  P arís . G

V i-.uí t g é ,  n íR oc .. cíK.T,U<; i  p p ü »ion  pt cham bre 
cou t. m p u b im  ou  non. Bernartl, 30, r* Bonaparte,

4 p an d  Pholx á e  po llc lep .i e i  cb íc its  <le to iite »  races. 
•  u a lu l, 7 . ru e  V lc to r-IIu íro , Charcn toii. TCl.

LOCATIONS i  lr. SO la  ll0ne.
T u l .11. l ’ l i " P R IE T E  m piibicp ip>-"f . 1.3 i i ié c e » ,  eau . 

f l  caz, é ltH tr ir lt f  poss ib le , p ran d  ja xD n , reauíee. 
\  lo u e r  p rjiir o r iob re . t c r l r c  F lO yel, La  'M alm alson , 
HUdU (Selne-C t-<Jl'“  .

VENTE ET  ACHAT DE PRO PR IÉTÉS i fr. la Ugne.
T o u re iiie  e l i ’oU ou . Po ttiah ie  r w jp o n  de 

.  1 1 2  h e c » r e » ,  don t luo h erí, buis, nials. d c  n ia ll. 
-Moráis, 24, bu u i.-.® M  HeurU.-;o:¡;!, Tour.t.
/ ''o n r ia a L a -ite -H o iio n u f, Te l. 2 1 T I ' l !  h S t-üazare 
3_  Hluth, p ru ii. (»ccas. cxc. l.í.u©  sUi.. U rratiT  batir
can®. friier.,veiiclu  1/4 va l. 1 , 2 5  m it r e , pa>^ . 3ü t r  p .

l'm n- o M ig , Train® 8 ti. 31). I3 t i .  5 5 .

Cto n a ite r iv s , in d u s lr lp -, p rñ p r íé ies . eraplol®, ote. 
.  iJ r e  J v u n ia l d 'A n n u u .e i,  p n v o jé  graiuU etm int 

E c r lre  d e  L a  B o rle , Nsutcij.

FLEU R S  ET PLANTES 1 l r .  50 la  U gne.

B eau e t  r ra n d  cainMta a v ca d rc . —  S-adresser 
J o tim a l l iÁ t in o n c e t ,  Nantes.

Cout. ch erc . jo u m . b ou r * .  Claine M y a r t , 3 t  D rouot. 

_ « ita lr e  P to c w , dans un fS ü e u  cUrtUeriT  un
_  s o rg o o  d e  1 7  ans, fo r t ,  ayan t d i t íO o ie ’ la r- 

d in le r . —  B ern ard , 7, r o e  Cassette.

ALIMENTATION t fr. 50 U  Ugne.

H u ilv  ü ’o ln u  ga r . p u ré  sü*). du  h u lle  de lable 
P e r fe c ta , la  p l i®  itouce, tu l i t r .  fe o  c .m an d a t ou 

rcm l). dc 4 t ,~ j.  L ou is  B ern ard , S o rp oe  (V an c lu se ).

0 ^ 6  s é r le u i,  trOe acttr, ch e f de se rv iee  p e o -  
o an t S5 ans dans gra tu le  m aison  de Parta , d e ­

m an d e  en i/doi sUnUalre ou p lace de secrOtak-e ou  
te ra n c c . —  E c r i r e 'L .  G „  7, ru e  M irom esn ll, P a rB

O F F R e s  O X M P L O » 1 í r .  50 U  Iig n e
Jüílrinlfcre detn . r é f., 1 8 .r jL é o n a rd -d e -v in - ,  1 »  3 ü.

LEgONS 1 Jr. lg Ugne.
SK -nn -daciy lo . p r ia  m o d é r is . 8, r o e  V o lla lr e , París .

COURS. INSTITUTIONS 2  f r .  la  Ugne
O IT Ü A T IO .N  d ’a ven ír  ob len u e  aprfes yu elqu es m ois 
O  d ’é tu d es  pratlQ ues A l ’E co le  P lo iE R  5 3  r  d e  H l- 
v o U ; tB .faou l-P o isson n lfere : 147. r. d e  flen ó es , Parts.

E c o le  R O Y , 7  ru e  L a «r-a iige , Parí®  . y ,  s tén o íp á - 
ph le, D ac ty lo s r., Conwtab., Com m erce, l.in eu es .

APPARTEM ENTS M EUBLÉS
X H i i i .  b e lg e  d és ire  lo u e r  p'

I  f r .  50 la  Ugne,
.  o c tob re ,q u a rtie r  P assv  

a yan t S cham b. don t 2 a 2  Hts. P r l í
H B iim . 300 t r .  p a r  m o is . A ú r. o ír , W ,  r . Rfeaúrour.

t f i i i l p  d ’v li 'V ®  pu ré , ex tra  n i t t -  v ie r g e , ! ' •  preses 
L  Pu sia l lu  k. tnanco dom lciks 39 fr ,  c o o t r e  r « n b  

E c r ire  J. Bueno, 42. a ven u c  de Lou d res, Tunls

1 0  litrc-i HuUe d 'o liv ft »  vitarge. douce, l " p r e .s s lo n  
fraiiCO dum íc. cm iire  u iandat-poste 39 t r .  6 0 '  

■Mérat ct C en s le r , 1?, ru e  tí'E€ f»agne. Tu n is . •
;. H enem  111?, aS . H enem  111?, a s i - ;® - (T u iü s le ) ,  e ip o n e ie u r  bu lle  

d ’c l lv e e  extra  ga ra m ie  fru rc . Colla p os iau x  to  k i ­
los 38 f r .  5u fra n co  dom lc. c o n lre  rem botirsem pTi!.

OCCASIONS 1 f r ,  50 la  Iigne .
A c t i ' !  . 'I-  t i .- i 'x  t iiyau x, chaudícrc-s, rad la ieu rs  

ek '. \ i ik e n t . 19. rou  M lro iiiesn jl, ParL».x“A.
1 V ’s irc  ai-Jiutcr i  parU cu lle r P lA N u  D R O IT , de 
± J  préffercsice i w y f r  c iré . P leyeJ, E ra rd  ou Gavean 
March, s a t o t .  EcW re i S e lgu esr te , 33, r , D a gu erre ’

 ̂ j  f r .  la  Ugne, 
é ie v a g e  lou lou s  n alns. m ln ., tte s  nuances et 

VTb lsn '-® - nom li p r . i .  C iilo is  m erv . Longcon .L fa leu x .

P o lic ie rs , l o i ,  bou los , o o c ie rs , basse is, vendéens, 
l o u l ^ ,  etc, F ou rn rt lou s  ch iens : Cüeiu i f ía -

EIABU SSEU ENT D’ f'ÍEV.tCE
M A U E lT E , o u v e .'i tons 'e s  
Jours, a 7  m lnu t, d u  M í 'r  
V lB eenn cs. 131. Bd H o l- :-  
V i l le ,  M o n ireu il (á . i .  líSé- 
p lion e  225. C enta ine cUleus 
IH iliu íers ttes riü-u® ; chlen®
su orre  e í  fo x  ra lle rs . Gülen« 
U u e  nam s ; p r ix  avuuia-
gcux. Expfedit»** tous pays. 
UaranUf®. E n g lis h  apoAen.

Jo lie  c ia «M je  k iu lou . Lam y, 44. ”r . ¡a VoO tc. P a rU .

SSINS H Y G Ü I ^ í p i S

CHEVAUX, VO ITURES «t HARNAIS 2 lr. la  iign e . 
lU ie inux  a i )u e r  : lu . pa®®. U en iy  ( l i * ) -  R oq . 72-85.

AUTOMOBILES 2 lr . la I lg o e
f e  Q bertiie cu odu lle  ii it é r .  en  tO ou  l-> I IP  b  é lat 

• j  M arch. .®~sbsteclr. Ecr. C baienct. 13, ru e  P é lio n ,

A chfete i  pa rtlcu H er : au to  fe n t fe e  ! ' •  m arqúe 
16 20 H P . pas an tér íeu re  1913. —  P o iaoe t,

H ou tlles  (S .-e t-o . )

FONOS OE COM M ERIX 3 f r .  u  Ugne.

Mc rw r lp , T iu ii. ía u ie - , ten u  22 aa? ; b én é . 6.5uu fr . 
' “™‘ - r e r e  avec c .C ""  rr. F e yd er , 69, ru e  R lvoU .

PTr,  té r ie  b o iíle v , Sain t-O ern ia in  ; n e t  1 2  f r .  c  p ,  
P r ix  1.800 tr . i  é triever. F eyd er , 69, r o e  R lvoU .

D IV E R S  2  l r .  la .l ig n e .
BOIS DE CH.feUFF.feGE 

E sseiices du res , cou p é  i  0“ 38 lo n g . 165 fr ., com p rU  
deécetite  en cave. —  W a lla r i, 23s, ru e  de To ib lac.

Cvo rse ts  Lehm ann. c o re é is  su r m esu re  28 ir . 
/ ■ I . f6  P r é fé r é s  ■, iiou v . fo rs e ta , m u d fe l»  e t ture® 

d ttio ita i. In v .- fa b r . l.em nann, 7 i,  r . de R lr o l l .  P á rís .
I,''CO.M>.M£S. P o u r  au gm en ter vos  rersoupce? e t 
J 2  fa ir e  des épargncs, dw n end ex  t  l ’UnlquM ne 
ru c  de B e lfo r t , Bavsncnn, io n  ca ta logu e  g ra ta n  d<- 
liv re s  p ra tiqu rs , d ’a r lic le s  utilea e t  prndu lt?  e li
m e n ia lre s  p o ? »  c o n í j a iw  la \ le  cüfere  E c r l ie z -
nous. c ’est v o tre  in té ré t  :

ÉLEV A SE  2 lr. la  Ugne.
T > ü u r vou * c ré e r  s é r ieu x  re ven u s  p a r  o e ilts  él>*. 
X  vages  lu crs tifs , écr. A U. P o te r le i.  i  L ls íeu x  iCaiv..

ORAPHOLOOtE 3 í r .  la  liga s .
/ b a r a c t e r e .  ^ t ltu d e s ,  etc. p a r  P é c r llu rc  • 8 fr  
l ./  R íen  de la  ch lrom , 2 A 7  h „  tous le s  Jours, 
d im . e »  fé tes  ou  é c r ire . M m e La sm a rtra í. M .  rue 
VanqueJin , P a r ís  (8 0 .

Les remarquables qualités '* 
d ó iop s iva s  et antiaep íitis ios
q u i OQí; va lu  au

Coaltar Saponíné Le Eenf *
son admissioQ dans les Hdpitaux de f  
Parts, en font, cn outre, un croduií *  
de choix pour ia Toilette des 

Se méfier des imitations que 
•uccés a fait naítre.

3 3  OANS LES PKARMACIES

V I L L E Q I A T U R E S
S u r  la  C ó te  d ’A s u r

XI C TT ' H O TEL O R lM A LD l. fV 'p n 'r ' i - r . . j,
'rA"toüiai‘. KtC'f'Urr.’ ifti' ' .  i,,.:. «

Ecol» ds Chauffeurt-Uscanic:
recon n u e la  m e ille u re  d e  ?■ 
la  m oins cb é re . B revets  
is lr e s  0 1  c iv ils . —  BEL 

T é lép h on e  W a g ra m

fMORUBILINE
Le melilesT

TONI-DÉPURATIF
— B o a a e  B ig e a tS o D ,

OonTalesoentB.Anénüéa.Screfuleux 
B r o n c h it iq u e s ,  l u b e r c u l e u x ,  etc.

1/2 flarnn 3 ,50 . Klseoo 6  Iru ic? franco posta. XoUce 
F H A R M A C IE  du  P R I N T E H P S ,  3  , f .  J o u b e r t ,P * *  

01 lo u te s  P b a rm a c ie s .

' V T r ' I j ' '  H O TEL DO LÜXEM BODRG. fr o il ie n a d e  
.. *’ '■* AhFlaL?. —  Ottucri t o u l-  l  anuée. 

H O TE L DES ETRAM OERS, .Méme p rop r ié ts ire .

YT/’''ít’ ÍIO T E L  O'COKSCIB, fu r■ ja ñ b n . S é jou r 
d e i i io m n c . Arrai.--iih-ti'.®  p .iu r fa iu ili-s

L 'O íflo e  de U  COK d 'A lu r ,  av. dc ! ’ 'i 
* X A -/X U  c íV n s ,p u b lic  la  l is ie  o in c lc llp  des é lr a ii-•III, «iviir ué 1 n,. ,__’  t-v-jjs.puDiii* 1 »  l is ie  u ju c ie iie  ües e ir a ii-

ge rs . R en se lgn e  su r tou t e t tou te  la  R iv ic ra  __
K e to í l  la s  abom ienKtola p o u r E xreU iio r .

L a  M on ta gn e
V E R ^ T - l b s , B A I X S  S & S x s .• ^  • U C . O '____ __

“ “ t*  I ’a 'inéx ’. Lau x  s u ir é í - t r iv r  
H O TEL DD PO RTO Q AL. V illa s . 9ENEGRE. dlriH’ teur.

L a  M e r
AWD B

. —■ oí„.„EVDE
P a u l íH u tle r , p rop r lé ta lre .

V IL L E R V IL L E
ouvert. »v. ..I    .

. _ _ _  ^  L e s  E a u x
A  T Y  ,  P  A T T Í T Q  h o t e l  d e  l ’e ü b o p b

^ A - L t a V - L E S 'X j . ^ X X i . l  l 3  ÜOlq. Jardín . Restauran t
___________ Le gérant: V íc t o r  L a x iv e r o ii- ' ^

Im prim erie, 19, ru e  Gadet. P arís , —  Volu»»** !

Ayuntamiento de Madrid




